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Acerba Animi” 


La persecution 'centre les catholiques sevit au Mexique. Nous 
le croyions suffisamment abreuve du sang des martyrs qu’il a fait 
couler par les ordres tyranniques d’un president Calles. Non, la 
haine des bpurreaux n’est pas encore assouvie. Le gouvernement 
mexicain harcele de nouveau ses sujets, qui ont le tort d’etre catho- 
liques romains. I.a methode cette fois est differente—il n’v a pas 
de sang verse—elle n’en est pas moins inique ni moins outrageante. 

Le Souverain Pontife, le pere de l’Eglise mexicaine, souffre 
profondement de voir ses enfants bafoues, ses pretres baillonnes, 
ses eveques expulses. II n’a pu resister au desrr de leur temoigner 
sa sympathie, de les encourager et de leur tracer la v#ie a suivre 
dans leur adversite. Dans la nouvelle encyclique, “Acerba Animi”, 
3e Pape, apres 1’expression de sa sollicitude et de sa consideration 
envers les coeurs opprimes, ses chers Mexicains, demasque l’hypo- 
crisie et la deloyaute du gouvernement qui a mis obstacle a tous 
les efforts pour arriver a une entente....... il a rompu 

de fagon inattendue les promesses qu’il nous avait laites par cent, 
bannissant a plusieurs reprises Nos representants et montrant par la 
son animosite centre l’Egkse. On a aussi donne une application plus 
rigoureuse a 1’article 130 de la Constitution, contre lequel, etant 
donne son extreme hostilite envers l’Eglise, comme le montre Notre 
encyclique “Iniquis Afflictisque” du 18 novembre 1926, le baint- 
Siege a du protester de la maniere la plus solennelle. 

Les ordonnances gouvernementales son d’un ostracisme revol- 
tant. Confiscation des eglises pour les convertir en salles publiques, 
des -ecoles pour en faire des ateliers, des usines ou la fumee des 
fourneaux remplacera l’encens, ou des mecenaires et des tacherons 
athees forgeront le fer et l’acier oil des educateurs travaillaient, par 
Part, les sciences et les principes du dogme chretien, Fame de la 
jeunesse mexicaine; limitation du elerge: un pour 33,000 fideles 
dans l’Etat de Mickoacan, un pour 60,000 dans celui de Chiapas et 
un pour 100,000 dans celui de Vera-Cruz. Dans ce dernier Etat, un 
recent dberet, aussi imjuste qu’humifliant, pifive ‘les pretres 
de lour titro de citoyens mexicains, qui peuvent etre exiles sans 
autre forme do proces, comme ctrangers. Depuis la promulgation dc 
Pencyclique, le gouvernement a. expulse Mgr Leopold Ruiz y Flores, 
mexicain de naissance et dekgue papal, comme “un etranger mal- 
faisant”. La chambre s’est octroye ce pouvoir sous le fallacieux pro- 
texte qu’il avait perdu sa eitoyennetc en servant un gouvernement 
etranger. 

. Apres taut d’avanies. le president osc dire; “Si Jk elerge se 
rcbclle, je m’emptoierai de toutes mes forces a regler un problome 
qui a c'outo au Mexique taut de sang et de sacrifices”.. Oui, et il 
aUtait. du ajouter aux catlioliques, qui n’avaient d’autres torts' que de 



La prochaine conference econo- 
mique aura lieu a Londres. La Rns- 
sie y sera representee. 

X X X 

A la convention du parti travail- 
liste, tenue a Leicester, Angleterre, 
la semaine derniere, l’assemblee a 
adopte une resolution demandant la 
nationalisation des banques. 

XXX 

La semaine derniere, l’Associa- 
tion liberale de la Colombk-An- 
glaise a la Convention annuelle, a 
demande par voix de resolution la 
nationalisation du systeme ban- 
quaire canadien. 

xxx 

Brownlee, premier ministre de 
l’Alberta est delegue par l’Ouest a- 
fin de dsmander au federal d’aug- 
menter son assistance aux sans tra¬ 
vail. 11 est parti pour Ottawa, 
xxx 

L’Association du Barreau de la 
province de 1’Alberta appuie un 
plan volontaire de reglement des 
dettes, afin d£ preveqir la menace 
d’un moratoire, tel que insinue der 
nierement par Brownlee. Les Bran¬ 
ches de Calgary et d’Edmonton ont 
approuve le projet. On le presente- 
ra au gouvernement pour approba¬ 
tion. 

xxx 

Des comites composes de trois 
membres, se formeront dans chaque 
district judiciaire. Ces comites 
feront des compromis sur les det¬ 
tes dans leurs districts respectifs, 
‘conseilleront toute personne aux 
prises avec des difficultes finan¬ 
ciers et aideront les debiteurs au- 
pres des creanciers. 

On suggere que le gouvernement 
paie les retributions aux membres 
Quelle sera l’attitudq de FEglise en face de la persecution legale, des comites. Les marchands de gros 
qui met ses enfants hors la loi et les prive, comme des parias de la ont envoye une lbsolution au gou- 
societe, de tons les avantages de la communaute de tout pays bien ■ vernement manifestant leur oppo- 
organise ? Elle gardera l’attitude que nous lui avons toujours con-!sition a toutes mesures qui rompre- 
nue et que tous ses adversaires lui reconnaissent: resistance noble jraient les presentes relations entre 
ct pacifique dans un fermete inebranlable. Elle fera des com- les marchnnds n/.ren a. ,»•«, 
promis, acceptera un modus vivendi parfois tres vexant, jamais elle 
no sacrifiera un iota de ses dogmes et de sa morale a la moigue ou 
a la menace du potentat ou du tyian. “Nous n’avons cesse d eiicou- 

rager la legitime resistance des pretres et des iideles , dit le rape Chas. Stewart de Calgary, ct Wm 
dans son encyclique, que les revolutionnaircs taxent de document 
imbecile. 

Plus loin, le Pape ajoute qu’il est de son devoir et qu’il y 
va de son droit d’etablir les raisons et les lois quo tous ceux oui se 
glorifient du titre de catlioliques sont dans l’obligatien d’obeir. 

L’Eglise du Mexique tiendra tete a Forage revolutionnaire. Elle 
est destitution divine et done plus forte que les pouvoirs temporels. 

Elle n’en poussera que plus avant ses racines dans le sol mexicain; 
comme le sang des martyrs de la primitive Eglise etait une semence 
de chretiens, ainsi I’Egkse mexicaine sortira plus forte et plus unie 
du creuset de l’epreuve. L’inlassable patience aura raison des pou¬ 
voirs seculiers. 



LA SESSION FEDERALE 

Discours du Trone 

Le gouverneur general annonce plusieurs mesures tres im- 
portantes. — Examen des accords conclus entre le Ca- 
, , nada et les autres pays de l’Empire. — Projet visant a 
assurer 1 exploitation plus efficace des chemins de fer. — 
Ratification du traite au sujet de la canalisation du St- 
Laurent. — Etude de la loi des pensions. — Projets pour 
le retablissement des chomeurs dans tout le pays. — 
Nouvelle repartition des sieges. — Prolongation de la 
charte "des banques. — Ajournement apres l’etude des 
questions qui reclamant une attention immediate. — 
La crise est a son declin. 


gouvernement 

torite et de suivre fidelement les lois qui n’etaient pas injustes. 


Ottawa. — L’ouverture de la ses¬ 
sion a donne lieu jeudi le (i octobre 
a une brillante demonstration dans 
la capitale. Son Excellence le gou¬ 
verneur general et la comtesse de 
Bessborough sont arrives de Rideau 
Hall escortes par un detachement 
de dragons et ont ete salues en face 
des edifices parlementaires par un 
detachement des gardes a pied du 
gouverneur general. Son Excellence 
s’est ensuite rendue dans la magni- 
fique salle du Senat et a lu en an¬ 
glais et en fran^ais ^important dis¬ 
cours du trone dont void le texte: 

Honorables Membres du Senat, 

Membres de la Chambre des 
Communes. 

Je vous souhaile la bienvenue 
dans vos fonctions '2n ce moment, 
car mes ministres ont juge bon que 
vous examiniez sans larder les ac¬ 
cords conclus entre lc Canada et 
les autres pays de l’Empire a la Con 
ference Economique bupeiiale te¬ 
nue recomment a Otta'tva. Mon gou¬ 
vernement est d’avis que ces ac¬ 
cords procurent les moyens d’assu- 
rer un projet durable et recipro- 
qnement avantageux d’union econo 
■mique iniperiale plus intime, et 
.qtf il convic'ndrait, dans l’interet 




les marchands de detail et d>3 gros, 
ou mettraient en danger les sour¬ 
ces actuelles du credit. 

xxx 


On nous demande souventes fois pourquoi la religion catholique 
est toujours et la seule religion per/ecutcc. C’est bien simple. Les jd’enqueter sur lc systeme 
gouvernements athees, pour reuner sur 1 humanite, et exercer leur en Saskatchewan. T1 repr 
.Inai-ArUiamnTUa aaTia ilHflln M 11 —1 >Ui ( 1 dolVPUt 1 M St 1 1)11X01" de DlCU. 0 CSt mniTh'inrk rlf» 



la plus infame”. 

Les gouvernements ne redoutent qu’une seule force: L’Eglise 
catholique. Ils savent par experience qu’elle ne se pliera pas a tous 
leurs caprices. 11s savent que l’Eglise catholique protege la justice, 
flagelle les escroqueries, condarnne les abus de pouvoir et gene 
le lihre exercice des passions mauvaises. Aussi longtemps qu’elle 
vivra, elle sera toujours une entrave sur leur ehemin et leur triomphe 
sera toujours plus ou moins complet. 

Unissons done nos prieres et nos sacrifices pour qu’il ii’v ait 
aucune defection dans les rangs des catlioliques mexicains et que 
hientot le gouvernement reconnaisse son erreur et revienne a de meil- 
leui’s sentiments. 

Que l’exemple de ces catlioliques persecutes nous fasse appre- 
cier les bienfaits que nous fournit FEglise de notre pays; respectons 
d’avantage nos pretres et aidons-les. I.es sacrifices que nous en- 
durerons pour notre religion ne sont rien en comparaison de ceux 
que consentent nos coreligionnaires mexicains. 

Joseph VALOIS, 0. M. I. 


Lindsay, de Cranbrook, Colombie- 
Anglaise, ont ete delegues par l’Ou- 
est pour assister au Congres des 
Amis de l’Union Sovietiqui <a Mos- 
cou. La manifestation marqnera le 
loeme anniversaire de la Revolu¬ 
tion russe. Huit autres delegues ca- 
nadiens y assisteront. Quoi de sur- 
prenant apres cela que le eommu- 
nisnie se propage au Canada. “Dis- 
nioi qui tu hant’JS et je te dirai qui 
tu es.” 

xxx 

L’echevin Pinder de Saskatoon a 
ete nomme sur le comite charge 

banquaire 
esente les 

marchands de detail. 

xxx 


LA ROUTE DE LA 
BAIE D’nUDSON 

QUATRE MILLIONS de BOISSEAU’X 
DE BLE A CHURfHILL 


Un systeme d’assurances 

de chomage 


Vancouver. — L’association libe¬ 
rale de la Colombie-Anglaise est 
d’avis de demander au gouverne¬ 
ment federal de mettre a execution 
un plan national d’assurances de 
chomage. sous le plus bref delai pos 
sible. Elle exprime aussi l’opinioude chomage 


qu’une enquete devrait etre faite 
par le ministere du Travail provin¬ 
cial sur la possibilite et 1’opportu- 
nite de raccourcir les heures de 
travail dans les maisons d’affaires 
et les industries de la Colombk-An- 
gaise. A la • convention liberale, on 
s’est montre satisfait de ce que les 


partis federaux voient le besom 
d’un systeme national d’assurarices lou le plus competent 


“Je pense que nous avons trop dc 
ministres dans le cabinet et je crois 
que quelques-uns sont de qualite 
trop pauvre, d6clara J. H. Beatty, 
membre de legislature de la Colom- 
bie-Anglaise, a l’Association conser 
vatrice de la province, la semaine 
derniere, ‘On s’attend, a la premier^ 
session, que les nouveaux deputes 
soient un peu gauches, ajoute-t-il, 
mais c’est plutbt pitoyable apres 
quatre sessions, de voir des minis¬ 
tres incapables d’expliquer le tra¬ 
vail de leur departement et de le 
defendre.” 

Ce que dit M. Beatty peut s’ap- 
pliquer a bien d’autri's gouverne¬ 
ments eius par le peuple. C’est la un 
des inconvenients de la democra¬ 
tic. Le peuple n’est pas psycholo- 
que. Il s’influence facilement. Com- 
bien d«j fois n’a-t-il pas prefere a 
des eandidats sages, instruits et 
consciencieux, mais qui avaient le 
tort d’appartenir a tel parti qui n’e- 
tait pas celui de la lignee ancestra- 
le, des hableurs, des ignorants mais 
d’un bagout, et servi par de sol id vs 
poumons... En temps d’elections 
trop souvent helas, le peuple aveu- 
gle, vote pour le plus offrant mais 
pas toujours pour le plus meritant 


L'Observateiir. 


Le Pas, Man. —- J. G. MceLean, 
ingenicur de district pour la route 
de la Baie d’Hudson; declare que 
1’on continuera d’elivoyer du ble a 
l’elevateur de Churchill, jusqu’a ce 
qu’il soit rempli. Depuis l’ouvertu- 
r.j de la navigation, le printemps 
dernier, 2995 wagons, contenant 
plus de 4,000,000 de boisseaux de 
ble, ont ele diriges vers ce port. La 
semaine derniere, 500 wagons char¬ 
ges de ble sont passes par Le Pas 
en route pour Churchill. Avec le 
depart cette svmaine du cargo Pen- 
silva huit bateaux auront quitte le 
port emportant en Europe une car- 
gaison de plus de deux millions de 
boisseaux de ble. 

x x x 

Les representants du service de 
la Marine federa'.j considerent le 
naufrage du “Bright Fan” comme 
un pur accident qui n’aura aucun 
effet sur le developpement de la 
route du nord. Une enquete sera ins 
tituee sur les causes du naufrage. 
Nous ne savons pas encore si elle 
aura lieu en Angleterre ou au Ca¬ 
nada. 

xxx 

La confiance dans la possibilite 
et la surete de la route de la Baie 
d’Hudson et l’assurance qu’elle de- 
viendra un chenal avantageux pour 
le commerce entre le Canada et les 
principaux ports du monde est de- 
ja un fait bien etabli dans l’esprit 
des acheteurs et des exportateiirs et, 
l’an prochain, au moins vingt vais- 
seaux viendront chercher du ble 
canadien dans ce port affirma M, A. 
L. Lawes. de la “Montreal Shipping 
Company”, a son rvtour de Chur¬ 
chill ou sa comiiaguie l’avait envoye 
pour surveiiler le chargement des 
deux vaisseaux italiens le Pietro 
Campanella et le Juventus. 

M. Lawes et des representants de 
la “Montreal Shipping Company” 
ont tellement confiance dans Futi¬ 
lity du port et de ses avantages 
qu’ils ont decide d’etablir line suc- 
cursale de leur compagnie a Chur¬ 
chill le printemps prochain, des 
l’ouvertutv de la navigation. 

Le succes de cetle l'oute va pro- 
gresser avec le temps. 


no pi JOAnojddu soj ap ‘s^tid np 
plus tot. 

Le rapport de la Commission 
Royale des Chemins de Fer et du 
Transport va etre presente au par- 
lement. Vu les conclusions et les 
voeux qu’il renkrme, vous serez 
appeles a examiner, ausistot que 
possible, nn projet de loi visant a 
assurer une exploitation plus effi¬ 
cace et plus economique des che- 
'mins de fer canadiens basev sur la 
juste concurrence et ordonnee dc 
fagon a eviter les doubles services 
couteux et nuisibles. 

Depuis la derniere session du 
Parl'-'inent, mes ministres ont con- 
clu avec le gouvernement des Etats- 
Unis d’Amerique un traite pour lc 
parachevement de la canalisation 
du Saint-Laurent. Apres sa ratifica¬ 
tion par les autorites dument cons¬ 
titutes des Etats-Unis, ce traite se¬ 
ra sou in is a votre approbation. 

Un comite institue par arrete-en- 
consvil a ete charge de s’enquerir 
de 1’application de la loi des Pen¬ 
sions, afin que mes ministres puis- 
sent avoir toute la documentation 
voulue pour recherelier s’il y a lieu 
de prendre d’autres mesures en vue 
d’acquitter les engagements du pays 
a 1‘endroit de ceux qui ont com- 
battu pendant la grande guerre. 

Le probleme du chomage conti¬ 
nue de recevoir l’att'ention soucieu- 
se de mes ministres. Grace aux pod 
voirs que le parlement leur a coil fe¬ 
res a sa derniere session, ils ont pu 
perfectionner, de concert avec les 
provinces et les municipalites, un 
programme de seeours directs qui 
sera applique, pendant 1’automne 
et l’hiver selon que les circonstan- 
ces l’exigent. On est a elaborer, 
ppur le retablissement d'2s cbo-, 
meurs dans diverses parties du 
(6uite a ia page 2) 


DERNIERE 

HEURE 


CITE VATICANE. — Le pape a 
encourage les medecins qui se reu¬ 
ni ront en congres a s’opposer au 
birth control, qui sera le principal 
sujet a l’etude, dans une lettre 
adressev a l’archeveque de Floren¬ 
ce. 


Deux Nouveaux Senateurs 

M. J. H. Rainville succede au senateur Legris. 


Ottawa. — Le gouvernement 
vient de nommer membres du Se¬ 
nat: M. Joseph-H. Rainville, presi¬ 
dent de la commission du port de 
Montreal, en remplacement du se¬ 
nateur J. H. Legris; M. A. J. Brown, 
avocat, de Montreal, en remplace¬ 
ment de l’ex-senateur W. L. Mc- 
Dougald, anclen president de la 
commission du port de Montreal. 

M. RAINVILLE, 

M. J. Hormidas Rainville naqiiit 


a Marieville en mars 1875, fils d’l- 
saie-Denis Rainville, marchand, et 
de Cordelia Rainville. 

M. Rainvilk fut depute federal de 
Chambly-Vercheres de 1911 a 1917 
et vice-president de la Chambre 
des Communes. 

M. Rainville fut l’organisateur 
des conservateurs dans la province 
ii l’election federale de 1930. 

President de la Commission du 
port do Montreal depuis 1930. 



Le juge Thibaudeau Rinfret 
remplace le senateur Belcourt 

A leur derniere reunion/les mem 
bres de la Commission generale des 
Semaines Sociales du Canada, apres 
avoir adresse leur vive sympathie 
a la famille du senateur BMcourt 
pour la mort de leur regrette con¬ 
frere, ont procede a l’election de 
son rempla?ant. Le juge Thibau¬ 
deau Rinfret dj la C. Supreme du Ca 
nada, a ete choisi k i'unaniinite, Lc 
distingue magistrat a bien voulu 
accepter cette nomination. Il repre 
sentera dans la Commission, avec 
les RR. PP. Marchand, o.m.i., et 
Gaudrault, o.p., le diocese Z Otta¬ 
wa. 


Conference sur les 

demandes de 1’AlIemagne 

Berlin. — t Le gouvernement alle- 
niand vent proceder avec beaucoup 
de circonspection a l’etude- de la 
proposition de la Grande-Bretagne 
qui suggere la tonne d’une confe¬ 
rence des quatre puissances a Lon¬ 
dres pour discuter la demande d'e- 
galite de l’Allemagne en matiere 
d’armements. Le gouvernement al- 
lomand exigerait que le programme 
de cette conference soit tres precis 
et il ne serait pas oppose a ce que 
d’autres puissances que la France 
l’ltalie et la Grando-Bretagne y par- 
ticipent pourvu que cela ne vienne 
pas jeter de la confusion dans les 
questions qui soht en jeu. 


LA PERSECUTION 

AU MEXIQUE 

Le president Rodriquez menace de convertir les edifices 
religieux en ecoles et en boutiques a l’usage du prole* 
tariat si l’Eglise catholique persiste dans l’attitude 
exprimee par la derniere encyclique de Pie XI. 

IL ACCUSE LE SAINT-PERE DE 
MESONGE ET D’INSOLENCE 


ATHENES. — Samuel 
ete ecroue a Athenes. 


Insull a 


LEIGH, Lancashire, — Dix-neuf 
mineurs ont ete lues oil noyes a 
Leigh. L’ancashire, lorsque l’ascen- 
seur d’un puits a fait lc plongeou 
au fond de la mine. 

WINNIPEG. — Les representants 
des pools, des gouvernements et des 
feriwiers reunis a Winnipeg ces 
jours derniers ont fait des efforts 
pour obtenir d'Ottawa un prix fixe 
pour le ble; il semble a tous que ce 
soit la seule solution pour relever 
l’agriculture. 

BERLIN. — On dit que le Prince 
de la Couronne est accuse dc tra- 
hison pour avoir voulu restorer 
l’empire Allcmand. 


OTTAWA. -— L’enquete royale 
sur le C. N. R., revele que la poli¬ 
tique a occasione bien des depen- 
ses inutiles et pen sages. 


On fait savoir a l’accise qu’il n’y 
a pas de droit sur les cheques de 
S5.00 et au-dessous. De $5.00 a $10. 
on doit payer 3 cts. Au-dessous de 
$100.00 l’aecise est 6 cts. 


Mexico. — Le president Adelar- 
do L. Rodriguez fit une proclama¬ 
tion la semaine derniere pour dire 
que toutes les eglises catholiques 
du Mexiquj lie serviraient plus au 
culte si l’Eglise catholique conti- 
nuait son attitude “telle que mani- 
festee dans la recente encyclique 
du pape.” 

Le president declaim que “les me- 
thodes rempli :s de faussetes” em¬ 
ployees contre le Mexique etaient 
typiques de la papaute et il dit qu’el 
le etait “insolente,” l’attitude de 
defi manifestee dans la recente en- 
cyclique emise de la Cite Vaticane. 

C’EST DE L’INSOLENCE 

“Si l’attitude insolente et le de- 
j fi manifestee dans la recente ency- 
. clique se continue,” .declaim k pre- 
j sident, “je suis bien decide de con- 
vertir les eglises en ecoles ct bouti¬ 
ques pour le benefice des classes 
proletaires de la nation.’ 

Le Pap> Pie XI fit face a ce qu’il 
appela “la nouvelle persecution le¬ 
gale” de l’Eglise et des catholiques 
au Mexique en promulguant une en- 
cyciique qui amiongait line politi¬ 
que de “cooperation formelk” sans 
renonccr aux principes ou retirer 
les denonciations precedentes. 

Le Pape renouvela sa protestation 
dirigee surtoiil contre l’applicatiou 
diverse des lois limitant I3 hombre 
des pretres dans chaque Etat de un 
pour toutes les 33,000 personnes a 
un pour 100,000 personnes. 

Lc Souverain Pontife dit que 
toute approbation ou cooperation 
reelle spontanee etait def endue* 
mais il decida d’avoir recours a une 
cooperation formelle. Le Saint-Pe- 
re accusa le gouvernement mexicain 
d’avoir “agi contre l’esprit dans 
lequel fut fait le modus vivendi de 
1929.” 

APRES UN EDITORIAL 
L3 president fit sa declaration 
apres qu’un article editorial criti- 
qiiant 1’encyclique eut paru dans. 
l’El Nacionnl, l’organe du parti re¬ 


volutionnaire national qui domine 
actuellement au pays. 

Ci-suit la declaration du presi¬ 
dent: 

“D’une fagon imprevue et absur- 
de on a public l’encyclique Acerba 
Animi, dont la teneur ne nous sur- 
pr.iul pas, parce que des methodes 
r.-mplie.s de faussetes contre ce pays 
ci sont typiques de la papaute. 

“Protester contre les lois, qui a 
leur avis oppriment la liberte de 
1’Eglise, incite ouvertement k eler¬ 
ge mexicain a la desobeissance des 
lois existantes et provoque un de- 
kordre social an sein meme du tra- 
[ vail etcrnel du elerge, qui est inca- 
pable de S3 resigner a la perte dn 
sa domination sur les ames et de sa 
possession de proprietes, par les- 
quels moyens il lint dans une le¬ 
thargic complet3 les classes du pro¬ 
letariat qui etaient exploitees d’une 
fa?on impie. 

UNE QUESTION REGLEE 

“Le Mexique en est venu main- 
tenant a une periode complete de 
gouvernement aux institutions sta¬ 
bles, de progres et d’avancement, et 
il 113 permettra pas de faire ren- 
trer dans ses affaires nationale.s un 
sujet dont l’existence officielle n’est 
pas reconnue dans nos lois qui ont 
pourvu a la separation complete de 
FEglise et de l’Etat. 

“Le gouvernement actuel, qui est 
sorti de la revolution et qui a ete 
fonde sur des principes qui cotn- 
prennent la liberation spirituelle 
complete et la ‘defanatisation’ du 
peuple, jouit de l’appui entier des 
masses de la nation, qui ns tolere- 
(Suite a la page 3) 

-x——- 

Des fermiers recommencent 
la greve 

Des Moines, Iowa. — La greve 
pour faire hausscr les prix des pro- 
duits agricoles a recommence dans 
l'lowa, le Minnesota et le Dakota- 
jSud. s 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 octobre 1932 


LA SESSION 


(Suite de la page 1 ) 
pays, des plans qui seront mis en 
application des que, de l’avis de 
mes Ministres, les depenses pubii- 
ques qui en deeoulent asureront 
de^ avantages appreciables. 

11 nous fait plaisir a tous d’obser- 
ver que dans ces vastes regions de 
l’Ouest oil, pendant plusieurs an- 
nees consecutives, la faillite de la 
recolte a ehgjndre beaucoup de 
misere, les abondantes moissons de 
cette annee laissent prevoir une 
grande amelioration et permettent 
de reduire les secours accordes jus- 
qu’ici. 

Conformement aux dispositions 
d.j l’acte de l’Amerique Britanni- 
que du nord, vous serez appeles a 
examiner un projet de loi visant a 
une nouvelle repartition des sieges 
des provinces a la Chambre des 
Communes. 

D’autres mesures que mes minis¬ 
tres jugent etre d’interet public se¬ 
ront aussi soumises a votre examen 

Vous serez appeles a prolonger 
d’un an les Charles des banques du 
Canada afin que le Parlem.'nt puis- 
se, avant d’entreprendre la revision 
decennale de la loi des banques, 
connaitre les result at s de la Con¬ 
ference Economique et Financier* 
mondiale qui sera proChainement 
appelee a etudier les probiemes fi¬ 
nanciers. Lorsque vous aurez exa¬ 
mine les questions qui solliciteni 
votre attention immediate, on se pro 
pose d’ajourner le parlement jus- 
qu’au commencement de l’annee 
prochaine pour aborder alors le 
programme ordinaire de la session. 

Membies de la Chambro des Com¬ 
munes. 

Les comptes publics de la dernie- 
re annee finaneiere et le budget 
des depenses de l’annee prochaine 
seront deposes quand 1? parlement 
se reunira de nouveau. Ces previ¬ 
sions budgetaires feront voir que 
lues ministres continuent d’appli- 
quer un regime d’economie compa¬ 
tible ave ! c la saine administration 
de l’Etat, jusqu’a ce que des condi¬ 
tions economiqii'es plus favorables 
aient accru s.’nsiblement les reve- 
mis couuants du pays. 

Honorable® membres du Senat, 

Membres de la Chambre des Com¬ 
munes. 

Bien que la situation economique 
continue de peser lourdement sur 
toutes les classes du peuple, on pent 
voir enfin, a certains signes precis, 
que la periode aigue de la crlse est 
a son declin. Je me rejouis de cons- 
tater que la sagesse de votre ferme 
politique d’economie et de progres, 
qui a allege les souffrances des ca- 
nadiens et maintenu la position fi¬ 
nancier enviable de notre pays, est 
encore plus manifeste aux appro- 
ches de la prosperite renaissante. 
La force de notre armature finan¬ 
ciers, nos richesses agricoles et la 
solidite de nos industries nous out 
permis de tirer rapidement profit 
de Famelioration des accords com- 
merciaux de l’empire et votre ap¬ 
probation du projet d’economies 
et de reformes a realiser dans le 
transport ferroviaire sont des fac- 
teurs qui affermiront davantage la 
situation avantageuse du Canada 
parmi les nations. 

L’unite, le courage et l’initialive 
du peuple canadien sans quoi vos 
labeurs eussent ete vains, conslitue- 
ront desormais la base sur la quel¬ 
le, grace a la cooperation et a la 
confiance, nous edifierons un (>a- 
nada plus grand que jamais. J’im- 
plore la divine Providence de vous 
diriger, dans votre noble tache. 


Quebec? II a deja etc question d’un 
nouveau parti dont M. Camillien 
Monde serait le chef quebecois. 


Au ministere des Finances, cette 
somme est de $10,700, l’argent ay ant 
ete obtuiu par manipulation d’obli- 
gations et de coupons. Une somme | 
de $3,034.85 manque au ministere 
du Commerce et une de $807.02 a 
rinterieur. A la Defense' Nationale, 
il y a eu des vols pour $534.47, ei 
aux Affaires dps Indims pour $447,- 
71. Les ministeres qui lie rappor- 
tent pas de defalcations "ont les 
suivants: Pensions et Hygiene, Tra 


Quelques 

Resolutions 


Ottawa. — Le premier ministre a 
l’intention de menef les choses ron- 
dement a cette session-ci. 11 a fait 
inscrire, a son nom, la resolution 
suivante aux proces-vjrbaux: 

“Que le, et apres le lundi, 10 cou- 


vaux publics, Chemins de ter et Ca- j rant > el chaque jour ensuite. les 
naux, Justice, Pecheries, Immigra- mesures tin gouvernement auront 
tion et Colonisation et Police fede- 4 a !’ r > or ile sur toutes les autres af- 
ra j 3 faires, sauf sur les questions des 

deputes ct sur les avis de motions 
pour production de documents. 


Le tarif de Bennett nuit 

au commerce Canadian 

Ottawa. — L’hon MacKeuzi- King 
chef de I’opposition a attaque le 
gouvernement en Chambre, lundi 
dernier, dans un amendement a l’a- 
dresse en rep.onse du discours du |des Communes porte sur 1’etablisse- 
trone. Dans c.t amendement, il est jinent d’une coinmunaute economi- 
dit que la politique tarifaire du pre- Jque, oil sous la forme d’niij coope- 
sent gouvernement a nui tres serieu 'rative, toutes les ressources natu- 
sement au commerce canadien et i relies el la machine de la produc- 
intensifie la depression economique tion lie seront employees que dans 


l NE CO.MMIJNAUTE 
I.CONQMIQUE 

Ottawa. — La premiere resolu¬ 
tion inscrite par M. Woodsworlii 
aux proces-verbaux de la Chambre 


Roosevelt Utilise l’Encyclique 

“QUADROGESIMO ANNO’ 

Le candidat democraie a la presidence des Etats-Unis base sa 
these de justice sociale sur l’encyclique de Pie XI, 

Detroit. Le candfdat democra-I chesse. eomme etant accompagnee 
te a la presidence d.*s Etats-Unis, le j d’une dangereuse concentration 
gouverneur Roosevelt, a utilise l’atijdu pouvoir” qui conduit “au con- 
torite de Sa SailUeie Pie XI, en plus | flit et a la violence”, 
de Fopinion de Protestants et do j “Il devient de plus en plus clair | 
Juifs pour appuyer sa these, ii sa* 
voir qu’iine plus equitable distri¬ 
bution de la rictusse est necessaire 
a un ordre economique et social 
stable et juste. 

Le suiet principal du discours du 
gouverneur Roosevelt, ici, l'ut la 
“justice sociale”. Il etablit 

bord line distinction entre la phi-i d’achat suffisant pou 
lesophie du “Iaisser faire” qu'i! ,n ' , “" ,alin " 


Ca et La 


L’extradition de M. Insull 


Orillia, Ontario. — M. John Hamp 
ton, procureur-adjoint de l’lllinois, 
qui s’est rendu en avion de Chica¬ 
go a Toronto, en compagnie d’un 
detective, pour demander l’exlra- 
dition du financier Martin Instill, a 
declare que M. Insull no vout pas re- 
tourner de plcin gre aux Etats-Unis 

. . . . Ipour etre traduit devant un tribu- 

que les ttrineipes de notre religion 1 , , . 

. , . , , . „ nal du comte de Cook, 

et les decouvertes do la science so- . . . . „ . 

. . . , . . , . . Avec son frere Samuel, Martin 

ciale ont le meme but. Les econo- I „ , , , ’ , , 

... . . , . ,, ,, lInsull est accuse de vol et de mai- 

nustes attirent maintenant Fatten- 


et que le gouvernement n’a [>as rem- 
pli ses prom esses preelpctoral.es dc 
faire cesser le cliomage et la de- 
tresse d.’s fermiers. 

King declare que les probiemes 


les interets du peuple ct non pour 
le lieneficj de quelques-uns. 

M. Wocdsworth appuie sa resolu¬ 
tion sur l’etat actuel des affaires 
le cliomage, la detresse de la clas- 


domestiques sent de beaucoup plus se ouvriere et les defauts masques 
importants que la ratification desidu regime economique. 
accords de la conference iniperia- ! 

le. L’opposition presse l’hon. 51. I K DUAPEAU NATIONAL 
Bennett de lui faire connaitre les CANADIES’ 


mesures qu’il entend prendre pour 
soulager les sans-lravail el resou- 
dre le probleme de la depression. 
En reponse aux membres de l’oppo- 
sition, Bennett ilil que Foil donne- 
rait libre cours a la volubilite d’un 
chacun et que tous auraient l’oppor 
tunite d’expriiner ieurs opinions el 
qu’elles seraient etudiees avec at¬ 
tention. 

Bennett dit que la presente ses¬ 
sion avail ete convoquee pour ra- 
tifier les' engagements conclus a la 
conference imperiale. Il declara 
les 


Ottawa. — Le depute liberal de 
Battleford-Nord, M. McIntosh, pro¬ 
pose la creation d’un comite spe¬ 
cial de la Chainin'.* des Communes 
pour etudier la question d’un dra- 
peau national canadien, Ce drapeau 
devra represenler le Canada tout 
entier. Le drapeau britannique y 
devra occuper une iilace d’honneur. 

LA LOI DES BANQUES 

Ottawa. — M. Irvine, depute fer- 
mier-uni de Wetaskiwin, sera decu 
que les autres pays de i’Empire ce q Ue j e gouvernement deman- 
faisaient de meme. j ( | cra a ] a Chambre de prolonger 

- x — | d’un an les cliartes des banques ca- 

Un nouveau parti jnadiennes et de remettre a Fan pro- 

' chain la revision de la loi bancaire. 


En marge des deux grands par¬ 
tis, la Chambre des Communes 
comptait deja un certain nombre 
de petits partis, de partis de dis¬ 
sidents: groupe progressiste, grou- 
pes United Farmer, group.* travnil- 
liste. Des gens de ces divers grou- 


51. Irvine a manifeste ses inten¬ 
tions en inscrivant au feuilleton la 
resolution suivante: “La Chambre 
est d’avis que le comite permanent 
des banques et du commerce de- 
vrait recevoir des instructions d’i:- 
tudier la loi des banques afin de 


pes, sous la direction de M. J. S. preparer la revision decennale, de 
Woodsworth, seraient deja coali- la considercr en relation avec les 
ses, auraient forme un nouveau besoins monetaires de la Puissan- 
parti, ia “Co-operative Common-ice, et qu’en particulier ce Comite 
wealth Federation”. Jdeyrait faire rapport a la Chambre 

Dans Is choix du nom, les coali- ; sur “ :t Fopportunite dun aban- 
ses n’ont pas ete tres heureux, il don final de l’etalon-or, “IF sur 
faut l’admettre .“Co-operative Com- Femissioii des billets de la Puis- 


monwealth Federation”, e’est bien 
long a dire et a repeter et, conmic 
le faisail observer un chroniqueur 
parlementaire, cela entre dil'ficile- 


sance en quantile ,suffisante pour 
deprecier notre dollar jusqii’au ni¬ 
veau de la livre sterling et “c” sur 
les voies et les movens de dimi- 


ment dans une manchette de jour- lu,er la dette domesliqu * lellement 


$88,778,19 en defalcation 

de fonctionnaires 


LES DETAILS 


rapport depose en chambre 
mmmunes par Sir Georges Per- 
secretaire d’Etat interimaire, 
re qu’au cours des annees fi- 
ieres 1929-30. 1930-31 et 1031- 
es defalcations de fonctionnai- 
lu gouvernement se sont ele- 
a $88,778,19, et que la somme 
12,028,36 a ete recouvree, soil 
ompagnies, soil des coupables 
uemes. 

rapport a ete fait dans seize 
steres et sections, dont neuf 
rapporte que des defalcations 
>nt ete decouvertes pendant les 
es dont il est parle. Au mi¬ 
re du secretaire d’Etat, certai- 
defalcations ont ete revelecs a 
life d’une verification sped ale 
auditeur general pour les mois 
obre, de novembre et de de- 
u-e 1930, mais il n’est pas fait 
tion de la somme. La perte la 
considerable est de $44,482.06 
le ipst faite au ministere du Tra- 
par suite des defalcations d un 
me de l’ouest du Canada qui 
•,upait des annuites. Au minis- 
de la Marine, les pertes sont 
il 5,826,71. Deux employes ont 
condamnes ii la prison. Ils 
■nt employes a la section des 
lis de radio. 

\ ministere du Revenu Natio- 
les pertes sont de $12,945.37. 


nal. Mais il n’est pas de probleme 
qu’un journaliste, par neeessite de 
metier, ne puisse resoudi'e. Le 
nouveau parti porte deja le sobri¬ 
quet dj Co-Ops. 

Les Co-ops nc liennenl absolu- 
ment pas a -ce qu’on les premie 
pour des socialistes. Dans une sor- 
te de convention 011 de caucus'tenu 
recemment a Calgary, ils out meme, 
a ce qu’on rapporte, refuse d’ajou- 
ler le mot socialiste a la designa¬ 
tion de leur parti. D’iei pen de 
temps, des les premiers debats de 
la session,- les Communes sauront a 
quoi s’en tenir a propos du ]iro- 
gramme des Co-Ops. 51. 5Voods- 
worth, leur chef, n’a pas la langue 
dans sa jioche. 

Jusqu’a present, les Co-Ops n’ont 
fait de recrutement que dans les 
provinces de FOuest. 5Iais n’ont iis 
pas des visees egalement dans les 


augmentee par la deflation”. 

CREANCES ET TAUX 
DTNTERETS 


Red 


Le depute fermier-uni de 
Deer, demande au 
d’accorder son attention a,la ques- 
Iion des creances et des taux dcs 
inlerels a l’intericur du pays, a la 
possibiliie dc les reduire, soit par 
action directe, soit en soumettarit 
tout le probleme a un comite spe¬ 
cial de la Chambre de faijon a ce 
qirune cnquetc complete soit faite 
sur le sujet et a ce qu’une solution 
soit trouvee, si possible. 

La lecture des notes 

— De plus mal en plus mal. L’au- 
Ire mois tu elais avant-dernier el 
maintenant tu es dernier. 

—Mais, papa, ce n’est pas ma fau- 


aisser 

consider.* eomme la “loi sauvage 
tie la survivance du plus capable” 
et la pliilosophie de “la justice so¬ 
ciale par Faction sociale’”. Comme 
cxemple de la premiere pliiloso- 
phie il cita le secretaire de Flute- 
ri.ur, le Dr L. Wilbur, sans le nom- 
mer, qui disait quo “nos enfants 
sont plutot aptes ii profiter qu’a 
souffrir de ce qui survien-t”. Avec 
cette attitude relalivement a la de- | 
pression, il compara le rapport du 
Service de ia Sante publique aux 
Etats-Unis qui pretend que “6,000,- 
000 des enfants dans les ecoles pu- 
bliques ne sont pas suffisamment 
nourris” et que “la sant-e future est 
menacee.” 

La philosophic du “Iaisser faire" 
est illustree, cKt 5!. Roosevelt, par 
la theorie qu.* “si nous laissous ie 
riche devenii- plus riche, une partie 
de sa prosperite aura une repercus¬ 
sion sur le reste du monde”. 51. 
Roosevelt dit que sa theorie est la 
suivante: “Si nous aeco'rdons a plus 
de personnes contort et security 
leur prosperite s’elevera eomme da 
levain”. 

M. Rosevelt signala le change- 
rnent dans Fattitude du gouverne¬ 
ment au sujet des lois de compen¬ 
sations pour les ouvriers, du traite- 
111 ent des insenses, de la rehabili¬ 
tation des enfants infirmes, des 
soins a donner aux vieillards et de 
tous les autres probiemes sociaux. 

Il dit que certains chefs se sont 
sagement prononces en faveur d’un 
svsteme d’assurance da chomage 
aux Etats-Unis. 

“Oui, dit-il, les partisans de la 
lihilosopbie du “Iaisser faire”, ccux 
qui ne cessent de/decrier toutes les 
mesures de bien-etre social, disent 
que ces mesures sont Paternalistes. 
Tres bien, si elles sont paternalis¬ 
tes, je suis un pere. 

“Us pretendent que ces lois inter- 
yiennent avec Findividualisme ou- 
bl'ieux qu’ils sont du fait que les 
causes de la pauvrete, en general, 
(lepassent le controle de tout indi- 
vidu, de tout tsar, que ce soft un 
tsar de la politique ou un tsar de 
l’industrie.” 

M. Roosevelt croit qite ce que Fin 
dividualisme pent donner de meil- 
leur serait encore ameliore sous un 
systeme social plus juste. En d’au¬ 
tres termes, dit-il, ce ne sont pas 
des recours directs “dole” que nous 
voulons, e’est du travail. 

Ayant ensuite recours aux sour¬ 
ces religieuses pour appuyer sa the¬ 
se re la meilleure distribiitio*n des 
richesses, 51. Roosevelt cita le ser 
mon “ouvrier” envoye, celt;■ annee, 
)iar la Federation des Eglises du 
Christ en Amerique. Cette citation 
parle de la concentration de la ra¬ 


tion sur le fait que la presents dis¬ 
tribution de la richesse n’est pas 
sclentifique, en ce sens qu’elle ne 
,p a . fournit pas aux masses un pouvoir 
* suffisant pour contrebalan- 
cer la consommation et la produc¬ 
tion de notre epoquS”. 

Brenant ensuite FEncyclique 
“QBadragesimo Anno” de S. S. le 
Pape Pie XI, qu’il dit etre “un des | 
plu'S grands documents lies temps 1 


versa tion au montant de $2,000,- 
000 se rattachant aux operations fi- 
nancieres de grandes compagnijs 
d’ulilites publiques qu’ils avaient e- 
tablis dans le nord des Etats-Unis 
et dans Fouesl du Canada. Un jiiry 
de l’lllinois a condamns les deux 
homines a subir un proces. 

Les freres Insult sont -sujets bri- 
tanniques. Le gouverneur de Fill I - 
nois ai-exige, pour signer un man¬ 
dat d’extradition, que le comte de 


de la 


modernes . , „ , , r . 

. . . .. . Coon se charge des frais 

Et maintenant, continua le can- | 0 

diclat democrate, je yais vous lire jR 0U1SU1 c - 

une autre grande declaration et je * _ 

me demande combien vont dire j Prediction de Thornton 

qu’elle est radicale. File est aussi I _ , 

radicale que je Ie suis. C’est une | New-York. — Le 
declaration qui vient d’une des plus 1^- commission 1 ovale qui a 
grandes forces de conservation qui £ Ke le probleme de tianspoit m 
soit au monde, FEglise catholique, - Canada est regarde par Sii Hemj 
et e’est une citation, mes amis, de [Thornton eomme etant une leva-n- 
la savante Encyelique publie * Fan | ch * de la politique precomsee par 
dernier par le Pape, un des docu- 


Au tribunal. 

—Ah! ah!... e’est encore vous, 
Pat?. . . Et qu’est-ce qui vous ame- 
ne ici? 

—Mon juge, ce sont deux police¬ 
men. 

—Pour ivrognerie sans doute? 

—Oui, mon juge... Ils etaient 
saouls tous les deux!... 

-- X-- 

Elies Soulagent et 
aonnent de la Vigueur 
et de i’Encrgie 

Nous dit une Same de Quebec 
au sujet des Pilules Dodds 

Mile Martin nreiul les pilules Dodds 
pour le mal de dos et les trou- | 
vc merveilleuses 1 


Q- 


ments les plus importants des temps 
modernes”. 

De FEncyclique *di* Pie XI, 51 
Rooseyelt cita les passages suivants: 

“Ce qui a notre epoque frappe 
d’abord le regard, ce n’est pas seu- 
lement la concentration des riches¬ 
ses, mais encore l’accumulalion 
d’une enorme puissance, d’un pou¬ 
voir economique discretionnaire, 
aux mains d’un petit nombre 
d’hommes qui d’ordinair.* ne sont 
par les proprietaires, mais les sim¬ 
ples deposdaires et gerants du ca- 


lui. Sir Henry predit que la Cana¬ 
dien National et le Pacifique Ca- 
jnadien auront des iwenus salisfai- 
l srmts si on donne suite aux recom- 
jmandations de la commission -ayant 
jen tefe It* juge L. P. Duff. 

“tl est absolument necessaire, 

I dit-il, de soustraire Fadministration 
du Canadien National a l’influence 
poliliqVie. La recommandation dc 
I commission il’etablir une cominis 
|sion impartiale pour l’administra- 
tion dir reseau est un pas dans, ce 
sens. Sir Henry Thornton applau- 

I dit 

les 


Leonard de Matapedia, P. 
le 9 octobre, special. 

“C’est avec plaisir que je viens 
vous dire le bien que m’ont fait les 
pilules Dodds’,” ecrit Mile L. Martin 
residente d_> cet endroit. 

“Je souffrais du dos et des reins. 
Un ami me conseilla de pr.cndi'e lgs,, 
pilules Dodds. Apres en avoir prisj 1 
| trois boites toutes mes douleurs dis- 
recent rapport Iparurent, Je les rccommande a‘ 
tu- ions ceux qui souffrent des reins.'; 
Files donnent de' la vigueur et de, 
1’energie. 51ilie mercis aux Pilujes : 
Dodds.” 

Quafre vlngt dix pour cent des] 
maladies doirt souffrent les feiumes" 
sont cdusees par des organes affai-, 
111 is 011 les reins malades 

Ce sont les organes qui tirent les2 
salates du sang. S’ils ne peuvent fai-' 
re leur travail les saletes restenfl 
dans le sang et se repandent par 
tout le systeme. 

Les pilules Dodds ont redonnela ; 
sante a des milliers de femmes et 
d’hommes. 

Ne tardez pas, que les pilules' 
Dodds conservent votre sante. Q-4 


aussi a la recommendation que 

... . - • , , , , „ ■ nes services d’hotelleries, de trans- 

pital qu ils adnnnistrent a lour gre... ,cs 3 , 

1 port de marchandises et d.> telegra- 


“Cette concentration du pouvoir 
et des ressources, qui est comme Ie 
trait distinctif de l’economie con- 

temporaine, est le fruit naturel 11011 conjointement. 
d’une concurrence liont la liberte 
ne connait pas de limites; ceux-la 
seals restent debout, qui sont les j 

plus forts, ce qui souvnt reviedt a I ... 

1 pas Fombre de respect pipur les 


phes des deux compagnies soient 
administres harmonieusement si- 


Reflexion sauvage. 

La jeunesse du temps present est 
absolument monstrueuse. File n’a 


dire, qui luttenL avec le plus-de 
violence, qui sont le moins genes- 
par les scrupules de conscience. 

“A son tour cette accumulation 
de forces et de ressources amene a 
lutter pour s’emparer de la Puis¬ 
sance, et ceci dj trois Logons: un 
combat d’abord pour la maitrise 
economique; on se dispute ensuite 
le pouvoir politique, dont on ex- 
ploitera les ressources el la puis¬ 
sance dans la lutte economique; le 
conflit s.* porte ensuite sur le ter¬ 
rain international.. 

La gaiete des audiences' 
-rPrevenu, votro etat?, 

—tJn pen fievreux, mon juge. .T’ai 
pas dormi, j’vous remercie tout de 
meme/ 


cheveux teints. 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
codt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a dtd achetd avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dSs aujour- 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 


J. Q. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 



.35 

1_4 lb . 

.7 5 

1_2 lb .-. 

. $1.25 

2 lb ... 

... $3.75 


Baldwin Hotel 

PKOPIUO COMFORTABLE 
CENTRAL 

Taux spdeianx par semiane et par mois 
FLAN Elj'ROPEE'N 
Taux tres raisonnab'es 
S2(> -- 328 2erne Av« sud 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Hoosle, gdrant 


Bell’s Limited 

GRENETTERS 

Tel. 2701 102 8eme rue Est 

Prince-Albert ------ Sask. 


— 


MANTEAUX 
DF FOURRURE 

POUR HOMMES ET DAMES ’ 
fails sur commando 

Toutes reparations a nos taux 
tres redults, prenez-en a vantage 

Nouveltes robes ,des plus ra- 
vissantes; modeles en vogue et 
a de iri-s bas prix ia 

BAS DE SOIE 

Pour dames -et demoiselles dans 
toutes les couleurs et styles en 
vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Ceutrale 


I'EL: 2357 


Prince-Albert 


provinces 


de l’Est, notamment dans te, le dsrnier est malade. 


Established, 
IgTT^ 

I 



ALE 

BEER. 


NOW BREWED^ SASKATCHEWAN 


DREWRYS LIMITED 

„ SASKATOON 


A .C MOFFAT, gerant 


Vigueur du Jeune Age 


L.e Dr -Magnus Hirschfeld, line autorite mondiale en Sexologie 
et Directeur de FInstitut de la Science Sexuelle de Berlin, en 
Allemagne a cree les 

TITUS-PEARLS 

afin d’aider d des millions d’hommes et femmes qui ont perdu ou 
perdent la vigueur de leur force., physique. Dans ses 35 annees de 
pratique et reeherches. il rdalisa que l’affaiblissement des 
glandes de l’homme sont responsables d’autres maos. Forte pression 
du sang, endurcissement des arteries, epuisement physique aprfes 
le travail ou le jeu.etourdisseineiits, affaissements, neurasthenie etc. 

Tous ces main: sont gudris par les Titus-Pearls. Plusieurs cas 
fu,rent traifds par le'Dr Hirschfeld k son Institut de Berlin. 

_ L. S. (officier de 1’Etat, 60 ans, marie) souffrait d’dpuisement 
physique, dtourdissements et tremblements, Se fatiguait facilement, 
L’esprit lent et fatigud. Forces, phj’siques ddperisaient depuis 5 ans 
Pression du sang trop dlevee. Pris 2 Titus-Pearls 3 fois par jour 
—2 semaines aprds son rapport mddical etait comme suit: — 

Etat de sante meilleure en gendral, plus de vigu'eur, fetourdissements 
bien diminuds et les forces reviennent. Le traitement se continua et 
2 semaines aprds L. S. fit un autre rapport disant que cette fois 
l’affa,isement et i’epuisement dtaient compldtement. disparus, il se 
sentait frais et alerte. La pression du sang avait dirriinud et k 60 ans 
il avait regagnd la vigueur et la virilitd de ses jeunes annees. 

Regagnez votre vigueur maintenant! Aujourd’hui! Dans 2 se¬ 
maines vous ressentirez une nouvelle vigueur et une nouvelle force 
virile en vouS.. Envoyez $5.00 (en argent ou par mandat) pour 
traitement de 2 semaines. 

Compldtez le coupon ci-dessous afin d’dviter tout erreur. 

TEUTON! \ IMPORT & EXPORT SERVICE CO.. Dept. 17878 
211 Fourth Avenue. New York City. N. Y. 

Messieurs, Veuilldz envoyer A l’adresse suivante . boites 

Titus-Pearls, pour lesquelles j’inclus la somme de $. 

Mon nom ..Ville .,.1... 

Mon adresse .Btat ..... 


J LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

^ Repas servis a toute heure 


L’excellence de notre cui¬ 
sine et l’effieaeitd du ser¬ 
vice est ie secret de notre 
succes 




Central Hotel 
& Cafe 

MAH KUM CHONG Gdrant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 




Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 lldme rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. Hamilton, gdrant-adm’t’r 


REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSEDALE LUMP 9 501 
MURRAY LUMP 9 # 5Q| 

Le meilleur- charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 
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Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyees suf '; 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoys ] 
votre commande • 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T^l. 2838. Prlnoe-Albert, j 
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LES ASSOCIATIONS D’ANCIENNES 
ELEVES ET LE CINEMA 


CENTRALE CATHOLIQUE DU CINEMA 


Les Associations Federees des 
Anciennes Eleves des Convents Ca- 
tholiques du Canada, fondees en 
1929, ont deja mis en braille des 
oeuvres de grande portee en educa¬ 
tion et dans les domaines social, 
national et religieux. Leur activite 
et leur influence, grandissant a me- 
sure que se multiplient les affilia¬ 
tions a travel’s tout le Canada, se 
sont traduites en resultats tangibles, 
dont le compte rendu au prochain 
congres biennal a Quebec en 1933, 
promet non seulement d’interesser 
les deleguees, niais de poser les a- 
micales federees devant le pays et 
devant l’Eglise comme une force 
feminine d’apostolat puissamment 
constitute, a mobilisation rapide et 
de grande efficacite. 

Parmi les objectifs qui ont solli- 
cite des la premiere heure l’atten- 
tion des fondatrices et des direc¬ 
trices, se piacent le cinema, son 
assainissemenl et son utilisation. La 
premiere soumission du projet d’u- 
ne federation d’amicales mention- 
nalt particulierenient cet item du 
programme futur et Nos Seigneurs 
les eveques, en approuvant et eii- 
courageant la fondation, signalerent 
expressement ce but avec une evi- 
dente satisfaction. Le succes assu¬ 
re, la federation se mit a l’oeuvre 
avec determination mais aussi avec 
prudence et sans precipitation. Le 
developpement mondial de l’indus- 
trie cinernatpgraphique; l’emprise 
qu’elle a deja conquise dans les ha¬ 
bitudes populaires; la puissance du 
capital engage; le caractere mixte 
de la population dans le sens reli¬ 
gieux; les larges divergences dans 
l’etalon moral; Findifference, l’i- 
nertie des gouvernements avec les- 
quels. il faut compter, et combien 
d’autres considerations indiquent 
la difficutte de l’entreprise, la fu- 
tilite d’une action hative et l’inani- 
te des rnovens ordinaires et expli- 
quent sans doute l’echec des quel- 
ques efforts spasmodiques tentes 
dans le passe. 

Les A.F.A.C.C. voulurent batir so- 
lide, durable et pratique. Leur ef¬ 
fort jusqu’ici comprend trois pha¬ 
ses: 

1 L’etude d probleme de sa solu¬ 
tion, 

2 Forganisation, 

3 Faction. 

L'etude fut confiee a un comite 
special, dit “comite du cinema des 
A.F.A.C.C.”, qui institua et 'pour- 
suit sans interruption son enquete. 
Le premier congres. biennal des A. 
F.AjC.C., tenip a Ottawo en juin 
1931, consacra toute une journee a 
l’etude des rapports et des recom 
mandations de ce comite. A cette 
‘“Journee du cinema”, etaient re- 
presentes l’industrie cinematogra- 
phique par M. Joseph Breen de Chi¬ 
cago; les bureaux de censure par 
M. Eugene Beaulac de Montreal et 
le major Boylen de Toronto; les mi 
nisteres du Revenu National; les dis 
tributeurs de films par le colonel 
John Cooper de Toronto. Comme 
solution pratique, les quelques six 
cents deleguees des couvents catlio- 
liques recommanderent la forma¬ 
tion d’un comite central catholique 
du cinema, qui serait constitue des 
representants du clerge et des so¬ 
cietes nationales catholiques. 

Le projet entrait dans la deuxie- 
me etape de sa realisation: Forgani¬ 
sation. Le travail preparatoire aliou 
tit le 9 decembre 1931, a la convoca¬ 
tion a Montreal par la presidente 
des A.F.A.C.C., d’une reunion de 
delegues de TA.C.J.C., de l’A.C.V. 
de la St-J.-Bte, de la C.T.C.C., des 
A.F.A.C.C,, et du Rev. Pere Levi Co¬ 
te, o.m.i., directeur du comite du 
cinema des A.F.A.C.C. On constilua 
un comite provisoire, elisant a la 
presidence madame Aurelien Belan- 
1 ger, presidente generate des A.F.A.¬ 
C.C., et nommant secretaire M. Re¬ 
ne Gravel, secretaire de l’A.C.J.C. 

'Parmi les moyens d’action sug- 
geres, le comite provisoire met en 
premier plan la collaboration: col¬ 
laboration du clerge et des forces 
vives religieuses et nationales; col¬ 
laboration de la presse, des gouver¬ 
nements, des censeurs; collabora¬ 


tion des producteurs, distributeurs 
et exhibiteurs; collaboration des 
organisations catholiques etrange-' 
res et des organisations non-catho- 
liques. II constate pleinement l’inu- 
tilite d’un effort restreint aux vai- 
nes protestations; aux futiles pro¬ 
jets locaiix, regioriaux et meme pro- 
vinciaux. Pour etre vraiment effi- 
caco, Faction doit etre nationale. 
File doit embrasser toute la catho- 
licite canadienne. Afin d’obtenir 
une force prete a declancher une 
opinion publique qui supporte le 
mot d’ordre donne, il faut un comi¬ 
te central qui concentre, organise, 
orient; toutes les energies catholi¬ 
ques. 

Res constitutions furent elaborees 
et soumise a l’episcopat. Nos Sei¬ 
gneurs daignerent louer le zele de- 
ploye dans cette initiative, dont ils 
reconnaissent la necessite, et en- 
couragor de tout coeur les efforts 
du comite provisoire. 11s promet- 
tent d’aider de Leur concours un 
mouvement qui s’organiserait sur 
une base effieace en se servant par- 
ticulierement des activites et de Fin 
fluonce des amieales catholiques. 

Cette approbation obtenue, le co¬ 
mite provisoire voit le temps arri¬ 
ve d’etendre et de parfaire Forga¬ 
nisation et invite toutes les societes 
nationales, les societes religieuses 
et les bonnes volontes individuelles 
qui desirent participer au mouve¬ 
ment d’en signifier leur intention 
suit au secretaire, M. Rene Gravel. 
840, rus Cherrier, Montreal, soit a 
la presidente, madame Aurelien Be¬ 
langer, Clarkstown, Ottawa. 

L’heure de. Faction est mainte- 
nant venue et deja le comite provi¬ 
soire de la C.C.C.. specialement par 
Fentremise du comite du cinema 
des AFACC, a etabli d’importants 
contracts et de fertiles collabora¬ 
tions. 

---x- 

La Persecution . . 

(Suite de la po.qe 1.) 
rout pas le dominion d’une puissan 
ce etrangere. 

“En reponse a l’incitation ou- 
vprte faite au clerge de provoquer 
l’agitation, je declare qu’a la moin- 
dre manifestation de desordre, le 
gouvernoment procedera avec toute 
son energie pour resoudre definiti- 
yement ce probleme qui a coute a 
cette nation tant de sang et de sacri I 
fices. 

“Je respecte pleinement la liber- 
te du culte etablie par la constitu¬ 
tion de la nation, mais je ne puis 
pas tolerer ceux qui ne savent pas 
comment fairc honneur a leur pro- 
pre religion, et qui se servent de la 
prietp de la nation pour faire 
line campagne hostile contre le gou- 
vernement. 

ECOLES ET BOUTIQUES 

Si l’atttitude ansolente et de defi 
manifestee dans Fencyclique recen-« 
t.s se continue, je suis Lien decide 
de convertir les eglises en ecoles et 
boutiques pour le benefice des clas¬ 
ses proletaires de la nation. 

xxx 

La base de l’entente religieuse 
entre l’Eglise catholique et le gou- 
vernement mexicain fut annonces 
le 29 juin, 1921, comme suit : 

“Le gouvernement mexicain [ier- 
inettra a la hierarchie catholique de 
designer ces pretres-la qui s'inscri- 
ront conformement aux lois mexi- 
caines; l’instruction religieuse, bien 
que non permise dans les ecoles —, 
Ce qua est specifie dans la consti¬ 
tution, —• sera permise dans les e- 
glises; les prelats catholiques du 
Mexique se reservent le droit tie de- 
mander line modification de la 
constitution n’importe quand a Fa- 
venir, et ce meme droit est accorde 
a tous les citoyens mexicains.” 

Lorsque le general Calles, un an¬ 
ticlerical avere, devint jiresident du 
Mexique en 1924, les differends.cn- 
tre l’Eglise et l’Etat en vinrent a 
leur apogee. 

ACTIVITE RESTREINTE 

En 1926 le Congres mexicain don 



Les Enfants Heureux et Sains 

ainsi qui les grandes personnes se trouvent 
dans les maisons, ou le 

NOVORO 

Du DR. PIERRE 

est le remede de famille. 11 est la premiere aide d’une mere, 
quand Fun de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne de 
confiance. Il se trouve dans la boite a pharmacie de millions de 
maisons ici et a l'etranger. 

Prepare d’herbes et racines pures, ne contenant pas de drogues 
nuisibles. il peut etre donne aux petits, ainsi qu’aux jeunes et 
vieux de constitution delicate. 

Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements ecrire a 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

(Delivre libre de tous droits au Canada) 
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est mal informe par les nouvelles 
que le Vatican publie. 

“Cette attitude d’une entile etran¬ 
gere constifue une hosilite ouverle 
et vu qu’habite dans cette ville, en 
depit de tous les dispositifs de nos 
lois, un representant du Pape, re- 
pressntant qui est appele le Dele- 
gue apostolique, qui a a repondre 
de sa conduite a celui dont il est 
question ci-haut, et vu aussi qu’il 
est possible de prouver qu’il a 
voile les lois religieuses de ce 
pays, nous demandons la .nomi¬ 
nation d’line commission charges 
d’aller voir le president et de lui 
demander, au nom du peuple que 
nous represenfons, d‘’ordonner 
Fexpulsion dudit Delegue papal, au 
litre d’etranger malfaisant”. 


na au president le pouvoir de legi- 
ferer par decret et le general Calles 
redigea des pfojets de loi pour met- 
tre en vigueur certains articles de 
la constitution dj 1917 limitant 
l’actiV'ite de l’Eglise catholique re- 
connaissant le mariage comme un 
contrat civil et prohibant l’instruc- 
tion religieuse dans les ecoles pu- 
bliques. 

Divers ordres religieux furent 
bannis et les ministres du culte re- 
furent l’ordre de ne pas critiquer 
les lois ni de former des associa¬ 
tions pour des fins politiques. Tous 
les edifices de l’Eglise passerent 
sous la surveillance du gouvern 
ment. 

Plus recemment encore divers E- 
tats mexicains voterent des lois li¬ 
mitant le nombre des pretres d’a- 
pres la population. Dans un Etat 
on limits le nombre des pretres ii 
un par 100,000 personnes, tandis 
que dans un autre on en fixa le nom 
bre a un par 30,000 personnes. 

-_x--- 

Les pretres prives 

de leur qualite de 

citoyens mexicains 

Mexico. — L‘Assemblee legisla¬ 
tive de l’Etaf de Vera-Cruz a a- 
dopte un decret qui enleve aux pre¬ 
tres catholiques la qualite de citoy¬ 
ens et charge le, gouverneur de con- 
fisquer immediatement tous les 
hiens que l’Eglise possede dans Ve¬ 
ra-Cruz et d’affecter ces hiens a 
des oeuvres sociales. 

En vcrtu de la constitution fe^le- 
rale, les pretres prives de la qua¬ 
lite de citoyens peuvent etre expul¬ 
ses du pays. 

L’Assemblee legislative de Vera- 
Cruz a aussi manifesto le desir 
d’encourager les autres Etats mexi¬ 
cains a adopter envers les pretres 
des mesures semblables a celle 
qu’elle a decide de prendre. En ef- 
fet, elle a decide d’attirer / l’atten- 
tion des autres assemblies legisla¬ 
tives mexicaines et du congres f6 
deral sur sa decision relative aux 
pretres. 

I.’ete dernier, l’Etat de Vera-Cruz 
a limite a 1 par 100,000 le nombre 
des pretres autorises a exercer le 
ministere sur son territoire. Aucun 
autre Etat n’est alle aussi loin dans 
la limitation du nombre des pretres 
autorises a l’exercice du ministere. 

Des membres de Feglise metho- 
diste m3xicaine, qui est autonome 
depuis un pen plus d’un an, ont de¬ 
clare an president Rodriguez qu’ils 
desirent observer les lois reigieuses 
du pays. 

- — x -:- 

La chambre des 

deputes approuve 
Fexpulsion de Mgr Flores 

Mexico. — La Chambre'des de¬ 
putes a approuve une resolution 
pour, envoyer au president de la 
republique mexicaine, Abelardo Ro 
driguez,' une commission chargee 
d’une■ requete pour faire expulser 
comme “etranger malfaisant” Son 
ecxellence Mgr Leopold Ruiz y Flo¬ 
res, delegue papal. 

Mgr Leopold Ruiz y Flores est 
Mexicain de naissance, mais les 
deputes pretendent qu’il a perdu la 
citoyennete mexicaine en servant 
un “gouvernement etranger”, c’est- 
a-dire le Vatican. 

La resolution a ete adoplee apres 
un hruyant debat sur Fencyclique 
dans laquelle, le Pape a declare que 
l’Eglise proteste contre les lois re¬ 
ligieuses du Mexique, mais qu’elle 
cooper era formellement it l’obser- 
vance de ces lois. 

Void la resolution en question: 

“Les deputes au Congres 'federal 
soussignes ont constate avec me- 
coiitentement la mauvaise foi qui 
ss manifeste dans l’attaque Ires gros 
siere et injustifiee que le gouverne¬ 
ment de l’Etat papal a dirige contre 
nous dans Fencyclique papale qui 
est debattu dans cette Chambre. 

“Tous les vrais. revolutionnaires 
clairvoyants distinguent, bien qu’il 
soit voile, lg •mauvais dessein du 
clerge romain qui pretend vainc- 
ment attirer a notre gouvernement 
la fureur du public etranger, qui 


DECLARATION DE MGR FLORES 

Avant l’adoption de cette resolu¬ 
tion, Mgr Ruiz y Flores avait pu¬ 
blie ung declaration en reponse a 
celle que le president Rodriguez a 
faite au sujet de Fencyclique. Voi- 
ci une traduction de cette declara¬ 
tion de Mgr Ruiz y Flores: 

“Comme representant du Saint 
Pere au Mexique, j’ai le devoir de 
protester contre les declarations 
du president sur Fencyclique 
“acerba animi”, dont on ne connait, 
en ce pays, que des passages sepa- 
res, passages qu’il est facile d’in- 
terpretcr erronement. 

Me basant sur un resume officiei 
de Fencyclique, resume que j’ai 
recu, je declare ce qui suit; 

Que ladite eiicyelique — contre 
laquelle le president a parle r— au 
lieu “d’inciter ouvsrtement le cler¬ 
ge mexicain a la desobeissance des 
lois et a la provocation au desor¬ 
dre social”, prescrit au clerge et 
au peuple de ne pas se soulever en 
acmes, de tolerer C 'rtaines lois tant. 
qu’il n’y a pas moyen de protester, 
et d’intensifier la pratique de la vie 
chretienne au moyen de Faction 
catholique et de l’instruction reli¬ 
gious e. 

Ensuite, que, bieri que les lois du 
pays ne reconnaissent pas officiel- 
lement la porsonne juridique du 
Ponlife, celui-ci ne peril pas pour 
cela le droil d’instruire Ls catho- 
liques de leur devoir, suriout dans 
des circonsla 1 s aussi critiques } 
que les presenter. 

Tant qu’il restera des catholi¬ 
ques au Mexique, le Pape a tout a 
fait droit de leur parter. 

On ne peut pas appeler le Pape 
“une puissance etrangere”, parce 
que c’est par le Pape qug Dieu et 
Jesus-Christ regnent sur le mon- 
de; la preuve de cela, c’est que cha- 
qiie nation civiKse6‘, si elle no 
reconnait pas officiellement 
les droits du saint Poiitife, ne trou¬ 
ble au moins pas Faction chez les 
catholiques et les non-catholiques 
et ordonnent le respect de l’Eglise 
en lui accordant ung entiere liber- 
te religieuse. 

Le president en declarant que, 
si le clerge se rebelle, “je m’ern- 
ploierai de toutes mes forces a re- 
soudrg ce probleme qui a coute au 
Mexique tant- de sang et de sacri¬ 
fices” et que “je convertirai les 
eglises en ecoles et en ateliers a 
l’avantage des masses du pays’, so 
bash sur une idee tout a fait fausse 
de Fencyclique. 

L’opposition pacifique aux lois 
qui oppriment les droits religieux 
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ne peut pas s'appeler rebellion. | 
C’est un dovoir que Dieu impose et ; 
c’est une lefon de salubrity demo- | 
cratiquc que l’Eglise a donne a tra- 
vers tous les siecles. 

J’espere que le president et les 
ennemis de FEglisg seront agrea- 
blement surpris de connaitre le 
texte integral, qui conseille au 
clerge el au peuple de suivre la 
voie pacifique et palriotiqug pour 
recouvrer leur liberie perdue. 

VIVE LE PAPE! ERIE UN PAYS AN 
MEXICAIN 

Mexico. — Au cotirs de la seance 
de la Chambre des deputes qui a 
ete marquee par 1’adoption d’une 
resolution pour demander au presi¬ 
dent <le la republiqtig d’expulser du 
pays S. E. Mgr Leopold Ruiz y Flo¬ 
res, delegue apostolique, le direc¬ 
teur de l’organe du parti revolu- 
tionnaire, Louis Leon, a denonce ic 
clerge catholique. Les deputes a- 
vaient decide de charger une com¬ 
mission de porter la requete au pre. 
sident. Leon s’est ecrlo: Je-propose 
que nous allions rn corps et que 
nous informions l’exicutif que, o- 
beissant a nos convictions revolu- 
tionnaire.f, nous sonuhes prels a 
combath’g do toute maniere notre 
.n"°mi eternel. 

Cette proposition a ete adoptee 
par acclamation. Dans son disc our:, 
Leon a dit que ie point de vue de 
FEglise est imbecile, qu’il consti¬ 
tue une trahison. II a affirme que 
le clerge mexicaip a toujours etc 
l’alliee des conservatours, des pro- 
prietaires terriens et des riches, 
mais jamais des classes bumbles. T1 
a aussi affirme que le clerge mexi¬ 
cain s’est oppose a la constitution 
de 1857 et que meme avant l’“in- 
vasipn” do l’empereur Maximilien, 
le clerge a cbercbe a etablir un em- 
pereur au Mexique. 

Maria Davila, depute du district 
federal de Mexico, a reclame l’abo- 
lition du bapteme et des pratiques 
religieuses en general. Il a invite 
les chefs de families a enlever de 
leurs demeures tons les objets de 
piete el a interdire a leurs femmes, 
a leurs enfants et h leurs servitours 
de faire l’aumone. Les peres, a ajou- 
le Davila, ne devraient pas du tout 
permetfre a leurs families d’aller a 
Feglise. \ 


Soudain, de la tribune reservee 
au public, est partie l’acclamation 
“Vive le Papei'f Aussitot des depu¬ 
tes ont cri6: “Qu‘on l’expulse !” 
Des policiers ont fait sortir de la 
tribune Culberto-Ortega Morrison, 
un paysan. 

-—— x ——__— 

Message de Mgr Villeneuve 


Queboc. — Son Exc. Mgr Ville¬ 
neuve, archeveque de Quebec, a la 
suite de Fattitude prise par le; gou- 
vernement du Mexique, a l’cgard du 
Saiut-Pere et de son representant 
on pays mexicain, a adresse au 
Souverain Ponlife le message sui- 
vant: 

Archeveque de Quebec, 
5 octobre 1932. 
Cardinal Pacelli, 

Vatican. 

Vivement emus, injures adressees 
Souverain Pontife, occasion ency- 
clique “Acerba”, archeveque, cler¬ 
ge, communautes, fideles, archidio- 
cese de Quebec protestant respect 
filial, Soumission pieuse, devoue- 
ment' absolii a Sa Saintete Pie XI. 
“Sig.” Mgr Villeneuve , 

Archeveque. 


Expulsion du capital etranger 

Mexico, -r— L’expulsion du capi- 
lal etranger du Mexique est preco- 
nise par le gouverneur A. Tejeda, 
de l’Etat de Vera' Cruz, sur lequel 
les groupes ouvriers exercent line 
pression pour qu’il soit candidat a 
la presidence. Dans un discours ii 
la convention ouvriere ii Orizaba, il 
a aussi prclconise la nationalisation 
dc loutes les sources de ricbesses. 
Dans sa demande relative au capital 
etranger, il attaquo les inlerets des 
Elats-Unis. 

-x——-- 

Mayonnaise cuite 

3-4 tasse lait evapore 
1-4 tasse d’eau. 

1 c. the moutarde seche 
; 3-4 c. the «el 

J 1‘ c. ii soupe sucre granule 

2 e. a soupe farine 
pincee de cayenne 
2 jaunes d’oeufs 

2 c ii soupe beurre 
1-4 lasse de vina'igre. 

Mettez le lait et l’eali dans un 


Elle s’est Fail Maigrir 
Pendant Trois Ans 

En tout elle perd 68 lbs. 

Une femme ecrit.: “Tous les ma¬ 
lms, depuis trois ans, je pronds les 
Sels Kruschen dans de l’eau chau- 
de, et j’ai mafgri de 68 lbs. Je pe- 
sais, avail!, 196 lbs., et maintenant 
je peso 128 lbs. C’est merveilleux, 
n’est-cj pas? Ma mere et ma soeur, 
ainsi que plusieurs amies, prennent 
Kruschen, toutes considerent que 
c’est merveilleux. 11 n’est pas neces- 
saire de suivre lined iete. Quant ii 
mol, depuis qiu j’ai commence ii 
prendre les Sels Kruschen, je ne 
me suis privee de rien. Je marehe 
Ions les jours. Je ne mange pas beau 
coup de patates ni sucro. Les -Sels 
Kruschen m’ont fait un bien immen 
se que je noublierai jamais. Je ne 
cesserai jamais de les prendre ni 
de les recommander ii coux qui me 
sembleront en avoir besoin.” —Mile 
K. T. 

Kruschen, pris tons les matins, a 
pour effet d’expulser natureUement, 
'les substances ulimentaires non di- 
gerees et le surplus des dechets li- 
quides. Ces dechets doivent etre ex¬ 
pulses regulierement, sinon, ils s’ac 
cumulent sous forme de tissu gras. 


bain-maree et faites cuire jusqu’au 
point d’ebullition. Melez bien les 
engredienls secs. Ajoutez les jaunes 
d’oeufs ii peine battus et melez 
bien. Versez le lait chaud sur le 
melange d’.ooufs oil remnant conti- 
nuellemenL Remettez daps le bain- 
maree. Ajoutez le beurre et faites 
cuire jusqu’a ce que le tout epais- 
sisse, en remnant continuellement. 
Chauffez le vinaigre et ajoutez tran 
quill oment. Melangez bien. Coulez 
el faites refroidir. Fait 1 1-2 tasses 
-x- 

Fable-express. • 

Los epoux querelleurs. 

Las de se disputer, 

Cherchent a passer deux heures 
Sans devoir se parler 
Dans un cine sonore 
Ou le silence est dor. 

Moral ite: 

Le depart pour s’y taire. 



' LE 
SORTI 



CHAT EST 



\ 




-ET QUELLE AGREABLE SUR¬ 
PRISE POUR LES GENS DE LA 
SASKATCHEWAN D’APPREN- 
DRE LA FABRIC A TION DE 
LA NOUVELLE 


ALE 


Non de la biere truquee mais une bois- 
son que les connaisseurs trouveront 
petillante saine et d’excellente qualite 
“EXTRA PALE” -- une boisson qui 
a le gout fin et qui est l’Ale veritable 


Maintenant 

sur le Marche! 
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Pour lire au Foyer 


L’Automne a la Campagne 

La saison automnale est vznue, 
deja les feuillcs d’un jaune roussi 
jonchent le sol. Un vert coleau oil 
les betes vont broutter l’herbe, ap- 
parait non loin d’une jolie maison¬ 
nette le long da la route. 

Le soleil a son couchant jettc 
un pale rayon de lumiere et unc 
touche de melancolie sur cette 
journee finissante. Les oiseaux 
chantent leur derniere serenade du 
soir en cette lieure de declin. 

Ce magnifique tableau m’a en- 
chantee; je m’absorbai durant de 
longs moments dans une muette 
contemplation et j’ai joui pleine- 
ment de la poesie qui se degageait 
de tout cela! 

Ja me surprends a rever du 
passe, a ces choses qui s’atlachent 
a 1 ’ame et la font vivre! 

C’est le temps de la moisson. Tout 
le jour le maitre a entasse les ger- 
bes de ble d’or; a plus tard la cueil- 
lett 3 des fruits murs qui pendent 
aux branches des arbres et les font 
ployer sous leur poids; a plus tard 
aussi la rentree des legumes indis- 
pensables a la vie de tous les jours. 

Voici que la cloche ancienna du 
village tinte l’Angelus et annonce 
aux moissonneurs que l’heure du 
repos est arrivee. — Tous se decou- 
vrent et laissent voir leurs fronts 
brunis par 1 - vent et le soleil. 

Ils recitent cette priere et re- 
viennent a leur demeure accueil- 
lante pour se reconforter a la table 
familiale — chez eux, pas une MI- 
CHE de pain n’a etc entamee sans 
qu ’011 y ait trace le signe de la 
Croix! 

La chaleur du jour a ete intense, 
dls sont fatigues; il fait bon se re¬ 
poser du rude labeur de la journee. 

Apres un repas substantial oil la 
franche gaite n’a cesse de regner, 
leurs paupieres commencent a s’al- 
lourdir et ils ne tardent pas a se 
sentir envabis par le sommeil. 

Le pere ou la mere donna le si¬ 
gnal et tous s’agenouillent pour la 
priere du soir en commun. 

Ils remercient le Dieu dispensa- 
teur de tous les biens de la bonne 
journea acconlee et lui demandent 
de leur continuer ses graces pour 
1 ’avenir. 

Qu‘il me plait toujours de revi- 
vre ce souvenir vecu il y a deja 
bien longtemps! 

SOLITAIRE 
“La Gazette du Nord” 
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LA POPULATION 

DU GLOBE 


paraissent egalement saisies de ces 
milliers d’auditeurs, Ceci me rap- 
pelle unc pansce de J. de Maistre: 
“Le jour oil l’anglais et le frangais 
sc mettront au service de l’Eglise, 
c’est un horizon splendide qui ss 
decouvrira pour le catholicisme.” 
N’est-ce pas une prophetic? Et ne 
sommes-nous pas les spectateurs de 
ses premieres realisations? Latin et 
grec ont ete vehicules de l’Evangi- 
le levant. Pourquoi anglais et fran- 
gais n’auraienf-ils pas aujourd’hui 
scmblable honneur? 


LA PREUVE 


U 11 pince-sans-rire gravement ma 
lade etait assiste par une garde-ma- 
lade bonne, devouee, parfaite en un 
mot, mais si laide! 

Comme elle venait de l’assister, le 
farcaur dit gravement a un ami: 

—Je vais mourir, j’en puis sur! 

—Et pourquoi? 

—-Parce qu’a 1’approche de la 
mort, dit-on, on voit des fantomes! 

Le secret du temps 


D’apres l’annuaire statistique 
1931 public par la Societe des Na¬ 
tions, le clriffrj de la population to- 
tale de la terre est de “deux mil¬ 
liards 12 millions 800 mille. Au 
nioins, nous ne risquons pas de 
nous ennuyer. 

C’est l’Asie qui reste toujours la 
partie du monde la plus populeuse 
sont habitees par 252 millions d’a- 
bitants. C’est-a-dire plus de la moi- 
tie du genre huinain qui liabite 110 - 
tre planete. C’est egalement en Asie 
qu’a eu lieu le plus fort accroisse- 
ment de la population. Sur l’exce- 
dent da 20 millions, 11 millions re- 
viennent a l’Asie. 

L’Europe a, pour la premiere fois 
depuis son existence, depasse le 
nombre d’un demi-milliard d’habi- 
tants. Au ler janvier 1932, le chif- 
fre de sa population atteignait 500 
millions conlre 498 millions en 
1’annee 1931. 

L’Amerique du Nord et du Sud t 
sont hbaitees par 252 millions d’a- 
mes — accroissement de 4 millions. 

L’Afrique, elle, ne compte guc- 
re que 142 millions d’habitants. 
C’est le seul continent oil, au cours 
de l’annea ecoulee, a ele enregis- 
tree une diminution de la popula¬ 
tion —deux millions. 

Enfin, l’Australie et les lies, de 
1 ’Oceanie sont habitees par dix 
millions d’ames. 

En ce qui concerne la popula¬ 
tion de l’Europe, elle se repartit 
da la fa^on suivante dans diffe¬ 
rent pays: 

Russie* 127 millions, contre 124 
millions en 1930. 

Allemagne: 04 millions, aucun ac 
croissement par rapport a. 1930. 

Grande-Bretagne: 40 millions, au 
cun accroissement. 

France: 42 millions, accroisse¬ 
ment de 040,000. 

Italie: 41 millions, diminution de 
400,000. 

Pologne: 32 millions, accroisse- 
mant d’un million. 

Espagne: 24 millions, accroisse¬ 
ment d’un million. 


UNE HYPOTIIESE DE M. L’ABBE 

LEMAITRE SOUMISE A D’EMI- 

NENTS ASTRONOMES. 

/—- 

Cambridge. — Devant un.a assem 
blee d’eminents astronomes, M. l’ab 
be Georges Lemaitre, de Belgique a 
emis l’hypothese que la faculte 
qu’ont le radium et Puranium d’e- 
mettre des radiations puisse ren- 
fermer le secr-at du temps. 

M, l’abbe Lemaitre a parle devant 
un groupe assemble dans le Forum 
de l’observatoire Harvard. M. l’ab- 
be Lemaitr^, a suppose que le ra¬ 
dium et 1 ’uranium sont les frag¬ 
ments d’une force superieure qui a 
cause la formation de l’Univers. 
L’Univers, suivant le savant beige, 
a ete constitue par l’-axplosion d’un 
atohie qui au debut, occupait rela- 
tivement peu d’espace. 

De cette explosion sont nees les 
nebuleuses et celles-ci ont forme les 
diverses voies lactees, Comme ces 
phenomferies se prodiiisaient, la vi- 
tesse de la ma'.iere a augmanle el 
les voies lactees ont commence leyr 
long voyage dans l’espace. De cette 
hypothese on peut conclure que 1 ’es 
pace est de forme illipliqua — for¬ 
me d’un oeuf. 

Sir Arthur Stanley Eddington, de 
Cambridge, Angleterre, invite a 
commenter Us declarations de l’ab¬ 
be Lemaitre, a declar 6 : “Je ne vuo- 
drais pas demolir les theories de 
l’abbe Lemaitre. Il est vrai que je 
crois a uno naissance plus calme du 
monde. La conceptilon du temps 
suivant Lemaitre, est bien trop 
courte; elle n’en fail remonter l’o- 
rigine qu’a dix millions d’annees, 
alors qu’il est etabli que la terre 
seule a 2,000 millions d’annees.” 
Un pretre 


il repondu par maniere d’epreuve, 
lu es le dernier rejeton de notre 
famille qui, par la, s’eteindrait!” Le 
jeune homme se redresant: “Quel 
honneur pour noire famille que de 
finir par un pretre!” 

On l’embrassa. on le benit. Il 
s’appelait “Eugene de Mazenod.” Il 
devint eveque et fut le fondateur 
des Oblats de Marie-Immaculce, re- 
pandus aujourd’hui sous tous les 
climats. Grare a lui, le nom de sa 
famille est immortel et Dieu est 
glorifie depuis les glaoes polaires 
jusque sous les feux de Ceylan. 

J’ai la conviction, appuyee sur le 
souvenir de multiples existences 
manquees et malheureuses, qu’il y 
a beauedup d’hommes qui avaient 
une vocation sublime et qui ne Font 
pas suivie. R;ne BAZIN 


Le redacteur complaisant 

La scene se passe dans les bu¬ 
reaux d’un grand journal. 


Le visiteur.— Monsieur, j’ai le re 
gret de vous annoncer que vous a- 
vez publie ce matin une nouvelle 
tout a fait erronee. 

Le redacteur. —- Monsieur, nous 
ne publions jiimais que des nou- 
velles offrant toutes garanties d’au- 
thenticite. 

Le visiteur, — Je regrette, mon¬ 
sieur de vous contredire mais vous 
avez publie cqtjnaUn non avis de 
deces — il tend un journal — et je 
Suis parfaitement vivant, comme en 
font foi ma presenca et les pieces 
que voici. 

Le redacteur —■ apres avoir pris 
connaissance (lc;s documents — 
C’est infiniment regrettable, mon¬ 
sieur, mais nous n’y pouvons plus 
rien. 

Le visiteur. timidement — 
Pourtant. . . une' rectification... 

Le redacteur. — Nous ne recti- 
fions jamais, monsieur. Oil irions- 
nous si nous commencions a recti¬ 
fier. Il est t-eliement plus simple de 
ne jamais se Tromper! 

Le visiteur. — Jlals, enfin, mon¬ 
sieur, que faut-il que je fasse ? 

Le redacteur — apres quelques 
minutes de reflexion — Je ne vois 
qu’une solution. Redigez une petite 
note, a votra noih, pour le bulletin 
des naissances. Pour vous etre agrea 
ble, je la ferai inserer gratuitement. 


UN DISCOURS A LIRE 


Saint Jean- Baptiste et 

les Canadiens-Franqais 

Par VICTOR BARRETTE 

—--—■ , ' t 

A mediier et a retenir.--“Saint Jean-Baptist a et les Cana- 
diens-Francais”. — Le discours que M. Victor Barrette 
pronon$ait le 26 juin dernier, a !’occasion de la iete 
patronale. - Une maitresse piece d’eloquence el une 
bonne oeuvre. — Pages substantielles et.reconfortabks.- 
Un livre de chevet. 


■ Quel honneur pour une famille- 


Un jour, un gentilhqmme fran- 
?ais s’ouvrait a ses parents de son 
desir d’embrasser l’etat ecclesiasti- 
que: “Y songes-tu, mon fils? lui fut- excellent 


Nos lecteurs cn ont ete deja uvei¬ 
tis, M. Victor Barrette presente au 
public, en unc jolie brochure, le 
discours qu’il prononcait le 26 juin, 
dernier, a la salle parqissiab Saint- 
Gerard, a l’occasion de la celebra¬ 
tion de notre fete patronale. 

M. Barrette n’a pas besoin d’etre 
presente a nos lecteurs. Ils le con- 
naissent bien et Font n’en haute esti 
me. Hedacteur, depuis plus de dix: 
ans, de plusieurs de nos pages spe- 
ciales, il a su s’adapter aux dilfe- 
rentes classes de lecteurs qu’il £- 
tait app^le a' interesser. Aux lines 
et aux aiitres, il parle dans une lah- 
gue riche et souple oil il revele, en 
meme temps qu’une culture raffi- 
nee, les nobles sentiments de Son 
coeur d’apotre. Il a surtout atta¬ 
che son nom lx la page litteraire, a 
“l’hcure exquise”. A cette page, Oil 
>il s’est revele critique averti cl 
consciencieux, veritable ami de la 
litthraturj canadienne, il a donn 6 
un cachet unique qui lui a valii 
nombre de lemoignages flatleurs 
et merites que nous n’enumererohs 
pas ici, pour ne pas blesser sa 1110 - 
destie. Car M. Barrette est un mo- 
deste, comme le sont la plupart de 
ceux qui possedmt un reel talent. 

La meilleure preuve en est qu’il 
a fallu plusieurs annees a ses amis 
les plus 'intimes pour decouvrir un 
veritable talent oratoire chez cel 
ecrivain. Un pur hasar.d 


RAISON INVERSE 


{, leur a revele el, depuis, ils se 
sont empresseS' de le mettre a con¬ 
tribution 1 pour toutes les bonnes 
causes. MV Barrette acccpte, sans se 
faire prier, car il est toujours preti 
Quelques no les h la main couchcJS 
hativement sur le papier, il parle 
d’abondance et If a toujours a dire 
quelqfie chose d’interessant, d’ori- 
gjnal de recortfortant. 

Cette annee, l’Assbciation St-Jean 
Baptiste d'Ottawa avait Fh.ureusc 
idee de choisih ,M. Barrette comme 
orateiir de circonttance au banquet 
traditional'! .dg hi fete patronale. 
Notre confrere,, qc, voulut pas, en 
cette occasion ^.solenn .’lie et, sans 
doute, par respect pour Fauditoire 
distingue devapt qui il devait .pap¬ 
ier,. §c fier uqjqiiement a un don 
d’improvisation qui pourtant, ne lui 
a Jamais fait dqfau.t, Il ecrivit, spn 
discours, ce qpi nous permet aujour, 
d’hui de relire ce qui fut une inyi- 
tresse piece d’eloquence et unc je- 
con de fierte religieuse et patrioti- 
f inc! 

Ce serait forcer la verile d’affir- 
mer que, le jour.de hi S.'-Jean-Baptis 
,e, M. Barrette s’en est scrupuleuse- 
ment tenu a so.n texte, Dans le.feu 
du discours, ii a eu d’heureuses in- 
cidentes, de nombreuses parenthe¬ 


ses qui etaient comme autant de 
corollaires des fecondes verites 
qu’il voulait ancrer dans l’intclli- 
gence et le coeur de ses auditeurs. 
Mais, t:l qu’il est, le texte imprime 
conticnt, enchass 6 e dans de magni- 
fiques periodes, toute la pensee de 
Forateur. 

Et qu’on 11 c s’lmagine pas que cet 
to brochure u’est qu’une belle pie¬ 
ce derhetorique. Si elle n’etait que 
cela, elle n’aurait pas merite de 
survivre et de devenir, pour tous 
les Canadiens franpais, un livre de 
chevet. 

Le 26 juin dernier, M. Barrette a 
fait entendre" des paroles vengeres- 
ses de “calomnies atroces”. Dans de 
superbes fresques historiques, : il 
a rappele corfiment, de l’Atlantique 
au Pacifique, du Golfe du MexiqUe 
aux regions polaires et jusqu’en ter- 
res etrangeres, le petit people ca- 
nadien-franpais a etc, a Fimage de 
son glorieux patron, l’annoncia- 
teur du Christ, le porteur de la 
bonne nouvelle. Il a prouve, dans 
une serie d’enumerations qui de- 
vraient rester gravees dans la me- 
moire de tous, comment notre mino 
rite franpaise petrie de catholicis¬ 
me, a ete un fmodele dobeissance 
religieuse, comment elle a prevenu, 
dans l’ordre du temps, les defini¬ 
tions dogmatiques de l’Eglise et 
ses directives diciplinaires. Qu’il 
s’agisse de^^’acceptation spontanee 
des dogmes de l’lmmaculee-Con- 
ception et de l’infaillibilite ponti- 
ficale, ou des decrets relatifs a la 
presse et au syndicalisme catholi- 
que, a la. communion des enfants, a 
la communion frequente, au chant 
gregorien, a la modestie feminin?, 
aqx r.'traites fermees, ii la philoso- 
phie thomiste, a l’education reli- 
gicuse. au respect des lois chretien- 
nes du manage, aux missions etran 
geres, notre people s’est toujours 
montre soumis aux ordres de Rome; 
son esprit etait prepare a les rece- 
vcir et a y obeir. 

On lira aussi avec une grande sa¬ 
tisfaction et une profonde emotion 
les pages oil M. Barrette fait un pa- 
r all ele entre les epreuvCs de Saint 
Jean-Baptistj et les notres, son i- 
deal apostolique et cefui de notre 
race.- Les lecteurs y' verront qu’une 
biinorite, parce que niinorite, n’est 
pas “nece'ssairement condamnahle 
a mort” et qu’a Fexjniple de la mi- 
iiorite des ilisciplcs et des apotres 
. : 

Les Maux tie Dos 

sont 1’indice de troubles r^naux. Lei 
Gin Pills procurent un soulagement 
rapide et permanent 1 parce qu’elles 
agissent directement, mais avee dou¬ 
ceur, sur les reins,—les calmant, les 
soulageant, les fortifiant. 

50c la b6ite chez tous les pharmadens. 
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Un mot de Joseph de Maistre 

Aux assemblies generales de FAI- 
hert-Hall, alternent 1; franfais et 
1 ’anglnis, et Fune et l’autre langue 
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Olly S vous laisscrez <J'argent 


ct ,c!e vulqurs realisablcs, 


M 

plus voiis devrisz avoir u’assu- 
rancc-v‘e jpbur prsveuir la vents 
forces d’autres valeurs. £i vous 
vivez jusqu’a un age avarice, moins 
vous aurez d’economies, plus il 
vous faudra d’assurancearevenus. 

Laissez-nous vous suggerer un 
programme d’assurances aujour¬ 
d’hui. 

TIJS 

Manufacturers Life 


Vondce 
en 1887 


Insurance 

SIEGE SOCIAL 


Company 

TORONTO, CANADA 


J. B. BARI BE A U E. J. STIORTRIDGE 

Prince-Albert, Sask. 



- Notre assortment de 


9 9 


POELES 


;t maintenant au complet 


Vous eles invite a venir 


les 


voir. 


Nous avons un nouvel assortiinent cle vaiselle Chinoise' 
et Japonaise, qui ferait des prix de bridge tres conve- 
nables. Un assortiment splendide a un dollar le morceau 

Nos prix sont tres raisonnables et nous recevrons 
de nouveaux articles torn les jours. 

Northern Hardware Ltd 


TELEPHONE 2516 


lOe Rue Quest, 


Prince-Albert. 


du Christ, elle peut acquerir quel- 
que merite. 

C’est avec un piaisir que nous ne 
pouvons facilement dissimuler, que 
nous recommandons de tout coeur 
la lecture de la brochure de M. Bar¬ 
rette. Que nos societes nationales 
lui donnent la plus grande diffu¬ 
sion. Que les enfants de nos ecoles, 
que les etudiants de nos colleges et 
d; nos universites, que les adultes 
lances dans la vie la lisent, la me- 
ditent, y puisent, avec un plus 
grand amour de leur foi et de leur 
race, les convictions qui feront no¬ 
tre peuple saint et fort, la fidelite 
ii un ideal apostolique qui attirera 
sur lui les benedictions de l’Eglise 
et dc Dieu. 

Charles GAUTHIER 

“Le Droit”, 

Note. — La brochure de M. Bar¬ 
rette intitulee “Saint-Jean-Baptiste 
et les Canadiens-Fransais” se vend 
a la librairia du “Droit” au prlX 
de cinq sous l’unite, de cinquante 
sous la douzaine, de $3.00 le cent, 
et de $25, le mille. 


Mots Pour Rire 


Humour anglais. 

Le vieux bandit, qui vient d’etre 
condamne ii perpetuite: 

—Oh! je ne vivrai jamais assez 
pour expier tous mes crimes... 

—'La juge, avec bonhomie. —' Bah 
vous ferez pour le mieux... 

XXX 

Croquis conjugal. 

Elle. — C’est effroyable! je lis 
que dans certains pays, quand un 
homma meurt, la femme doit etre 
enterree avec lui... 

Lui. — Quelle cruaute! Pauvre 
hoinme! 


EPICERIES 


Nous avons un assortiment 
romplet d’epicerles tie la plus 
Iiante qualite, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS MYRONS ItES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S LIMITED 

A Vo Ceulrale Rriuce-Albert 


^ ^ ^ m i 


Hotel King 


Cet hotel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situe en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
desirer: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, leg' chambreiB Vont 
garnies de nouveau-x ameuble- 
ments. 

PLAN EUROPEEN 
lau.v $1.00 en inontant 

FRED I,. SHEA,. Proprietaire 

. . -~r*- t 

TEE: 2735) Prince- Albert 

. m^ ^ m m ^ ^ m ■m. -m, ^ ^ ^ •m. •%. 



Synonymous of 

AGE 

STRENGTH^ PURITY 


Contrats et reparations 
Electriques 

Poe les Electriques “GURNEY” 

■ ,£ f 

Chaufferett.es a. eau “Hotpoint’’ 

» A 

Frigidsrires Electli-iques 
“KEIAINATOR” 

“FOYERS EN GLAIS'E LAVA 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD. 

Electragist 

Seme Cue Tel: 2344 

PRINCE-ALBERT 


NOTRE SPECIAL1TE 

FERBLANTERIE 

DE TOUT GENRE 

Toitures Metalliques en 
Gravier et Asphalt 

Chauffage a l’air cliaud par gravite 
ou pression, Ventilation adaptee au 
'besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafreniere Co. 

Adjoignant McDiarmid Lumber Co. 

Ave. Centrale, Prince-AUieit 

TELEPHONE 3039 


Annonces 

Classifiees 

Le paiemeut doit toujours ac- 
compagner la cople de l'annonce; 
sinon elle ne sera pas inseree, 

TA RIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


BON TAB AC a sacrifice: Rouge, Bel. 
gique, Grand general, Petit Rouge, 
Connecticut, . Tabac a cigares, P r ^ 
$12. le cent, ©ouze livers exp&diSes 
comme echantillon sur reception Se 
$1.7'5. Frais d’expedition laissfis i 
l’acheteur. Pour informations, s’a 
dresser a Adhemar Larmarche, 
Saint-Esprit, Comte Montcalm, P.q 

32-7-p 

L’editeur et le poete. 

—Votre ecriture est difficile a 
lire. Pourquoi ne tapez-vous 
vos poemes a la machine? 

—Pansez-vous que si je savais e- 
crire a la machine, je gacherais 
mon temps a faire des vers! 

XXX 

En marge de l’eclipse. 

—.Grand-pere, comment font m» 
savants pour savoir quand il y ah, 
ra une eclipse? 

—Comme tout le monde, inotl^H 
fant, ils lisent les journaux. 






Mile Jessie Marie De Both 
fait ses delicieux 

Chaussons 

aux Pommes 

avec la Poudre a 

Pdte “Magic” 


■Q' 


|uand une jeune 
menagere me 
demande quelle 
poudre h pate elle 
devrait employer”, ^ 
dit Mile De Both, 
directrice des 
Ecoles Menageres 
De Both, je lui dis de n’utiliser que ] 
la meilleure, c’est-4-dire une poudre 
qui soit pure, uniforme et invariable- 
ment efficace. Car on ne sauraitj 
s’attendre 4 des resultats supbrieui 
avec une poudre inferieure. 

“Mon experience avec la “Magic' 1 ! 
a ete particulierement haureuse. Je! 
trouve qu’elle ne varie jamais et que 
Ton peut toujours s’y fier. Et je la j 
sais pure et depourvue de tout ingre-' 
dient nuisible”. 

Et cette opinion favorable de |MI!e| 
De Both est entierement partagee I 
par nombre d’autres autorites en art | 
culinaire. De fait, la majorite 
des dietetistes et professeurs -d’art 
culinaire du Canada emploient et, 
recommandent la “Magic” exchi 
ment. 


Chaussons aux Pommes 

1 pinte farine 1 ^ tasse 

2 c. k th6 Poudre k Sutre 

Pate “Magic’* Cannae 

Hc.& tW sel Pommes 

2 c. k soupc beurre 

Tamisez dans un bol farine, poudre A J 
pate et sel. Incorporez le beurre. 
Ajoutez le lait froid et faites une pftte 
molle. Roulez sur une planche cn* 
farinie et d6coupez en carr6s. Pele* _ 
aes pommes et enlevez-en les coeuri. 
Remplissez l’espace du coeur avec un I 
peu de beurre, de sucre et de canneile. j- 
Placez une de ces pommes sur cheque 
carr6 de pate, puis repliez celle-ci de 
fagon & ce qu’il n’y ait pas d’ouverture 
mille part, la vapeur k l’int^rieur du 
chausson devant cuire la pomme pen* 
dant que la chaleur extSrieure cuit la 
p^te. Badigeonnez les chaussons d’un 
peu de creme, placez-les dans une 
lfechefrite graiss6e et faites cuire & four 
mod6r6 ( 400 ° F.) pendant 40 minute*, j 
Servez avec crfcme ou sauce dure. 




diatcUsneh 


“NE CON. TO ,j 
PAS D A t ON • 
Cette d6claratl°“ . 
sur chaque v ouj 
est votre garaflOJ 

que la Poudre * 

Pate “Magic” J* 
contient ni al u . 11 J 
ni ingredient vw- 
1 •«« sible. 

Fabriqu^e au Canada 

Livre de Cuisine Gratis—Pour vi 

patisseries preparees a la maison, 
nouveau Livre de Cuisine “Ma^ 
vous offre des douzaines de de 
cifeuses recettes. Ecrivez 4 la St* 
dard Brands Ltd., Fraser Ave- 
Liberty St., Toronto, Ont. 


























































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 12 octobre 1932 
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Une republique 

juive en Russie 

Moscou. — Le gouvernement so- 
vietique a decide Fetablissement, 
l’annee prochaine, d’une Republi¬ 
que juive autonom?. Cette republi¬ 
que sera situee sur un territoire 
dans la region de la riviere Amour, 
en Siberie, au nord de la frontiere 
niandchoue. Ce territoire est con- 
nu sous le nom de By?robazhan, on 
Uiro Bidjan. 

Cette mesure, dit-on, permettra 
aux Juifs russes, conime a ceux qui 
viendront des autres pays, d’avoir 
une representation dans le gouver- 
nenrnnt sovietique, selon le princi- 
pe sovietique de la representation 
des nationalites. Un fait interes- 
sant a noter est que, lorsque ce pro¬ 
jet sera execute, il y aura dans les 
limites de la Russie sovietique un 
Etat national juif, etablissement qui 
fut projete en Palestine, mais sans 
succes. 

Le projet sovietique est en con¬ 
formity avec la politique russe d’e- 
tablir des republiques nationales 
partout oil les groupes nationaux 
sont concentres, conime la republi¬ 
que allemand? de la Volga, la repu¬ 
blique de l’Ukraine et celle de la 
Ceorgie. Deja 10,000 families jui¬ 
ces russes se sont etablies dans le 
Beerobazhan. 

sol de la fptUr» republique est 
difficile a cultdvcr, mais, dit-on, il 
sera propice a diverses sortes de 
cultures lorsqu’il aura ete fertilise. 
Ce territoire renferme 3,800,000 de 
forets vierges. La provinc? d’A- 
mour, ou se trouve ce territoire est 
plus grande que la France et on 
voit des paysages tres pittoresques. 
Il y a des depots d’or et de ebar- 
•bon et les forets sont r.'inplies 
d’ours, de tigres, de damis, etc. Les 
et£s sont courts mais chauds. Les 
hivers sont tres froids. 


Les “sans Dieu” en Russie 


La crise economique 

en U. R. S. S. 


D’apres les “Izvestia du 22 juil- 
let, l’extractiqn du charbon avait 
encore baisse depuis le commence¬ 
ment de juillet. La production d’a- 
cier avait egalement baisse. Les “Iz¬ 
vestia donnaient a ce sujet des chif- 
fres tres caracteristiques. La “Prav 
da” du 19 aout a consacre a cette 1 
crise tin editorial angoisse. Les re- i 
sultats de l’industrie sovietique du- j a 2 e tt re 
rant le ler semestre de 1932, sont, 
disait-elfe “absolument insuffisants’ 
Insuffisants parce qu’ils ne reali- 
sent en aucune maniere les previ¬ 
sions du plan quinquennal. 

Insuffisants parce qu’il v a man¬ 
que de coordination entr? les di¬ 
verses branches de l’industrie, el 
que ce desequilibre dans le deve- 
loppement general desorganise l’e- 
conomie: e’est ainsi que L> ralen- 
tissement de la production mi me¬ 
re et metallurgique — ou “la situa¬ 
tion est devenue tres grave” — en- 
trave Lessor de toutes les industries 
qui ont b?soin de fer et de char¬ 
bon. 


Durant les dernieres annees, Pac¬ 
tion des militants Sans-Dieu a ete 
estimee conime une des principales 
activitds du parti et tous les servi¬ 
ces des Soviets furent obliges de 
soutenir leur action avec tout le 
personnel chaque fois qu’ils etaient 
sollicites de la faire. 

Le Tresor de l’Elat a paye une 
emission de plus de treize millions 
d’excmplaires de livres et de pam¬ 
phlets athees, et de la fafon la plus 
energique, les “rouges” travaillent 
a porter ii 450,000 le tirage du Sans- 
Dieu, a 170,000 celui du periodique 
du meme nom, a 35,000 celui de 
“l’Antireligieux”, a'20,000 celui du 
“Village sans Dieu’”, a 25,000 celui 
du periodique ukrainien, ii 20,000 
celui de l’organs tartare “Science 
et service divin” etc. 

Pour former et entretenir leurs 
propagandists, les “Sans-Dieu” ont 
deja fonde en U. R. S. S.: 75 uni- 
versites anti-divines, 20 facultes 
“Sans-Dieu”, quelques centaines de 
cours ant'i-religieux, environ 20,000 
cercles d’athees, 40 musees anti-re- 
ligieux et de nombreux seminaires. 

Le nombre des travailleurs actifs, 
e’est-a-dire des agitateurs athees, 
se porte ii environ 250,000. 

Un plan “quinquennal athee” a 
pour but de porter le nombre des 
athees a dix-sept millions en 1933. 

Un.soin special est apporte dans 
leur travail a Paction sur les en- 
fants et les jeunes gens. De plus, 
progressivement les groupements 
de libres-penseurs de l’Europe oc¬ 
cidental se rapprochent de la puis 
sance atheiste sovietique. 

Actuellement sont embrigades 
dans les eeoles, trois millions d’en- 
fants, membres de l’organisation 
communiste de jeunesse, quatre mil 
lions de jeunes pionniers et envi¬ 
ron quinze millions d’enfants dm- 
pregnes de Peducatioq des Sans- 
Ri-u. Cela represente une deforma¬ 
tion systematique des esprits de 22 
millions environ d’enfants et de 
jeunes gens. 


drera necessairement une nouvelle 
guerre, a la conclusion de laquelle 
nous reprendrons l’Alsace avec (Fail 
tres territoires? 

“Croyez-vous reellement qu’il 
soit possible de desarmer l’Empire 
allemand et de le traiter comma s’il 
s’agissait de la Pologn? ou d’un Etat 
balkan? 

“Les Fran?ais sont-ils redevenus 
des enfants? Non, tout homme rai- 
sonnable admettra la necessity d’u¬ 
ne revanche. Cela vous surprend- 
il? 

“Vous-meme, vous croyez-vous 
en security dans votre haute posi¬ 
tion? Si vous continuez a agir coni¬ 
me vous le faites actuellement, vo¬ 
tre chute n’en sera que plus dure. 

“Ne savez-vous pas que, dans 
n’importe quel domaine, PAlIema- 
gne est c?nt fois plus avancee que 
la France. 

“Continuez done votre campagne 
de haine”. 


nombre d’ouvriers et les ouvriers 
feront la leur en acceptant des sa¬ 
crifices temporaires afin de per- 
mettre a leurs compagnons sans tra 
vail de trouver de l’ouvrage 


Communisme illegal 

Lima, Perou. — Le Congres du Pe 
rou, vient de donner un coup de 
mort au communisme et a toutes les 
autres organisations radicales de 
caractere international en approu- 
vant la clans? 48 de la nouvelle 
constitution, declarant illegale l’ex- 
istence de partis politiques affilies 
a une organisation internationale. 

Si les grandes puissances avaient 
etouffe cette doctrine funeste, le 
monde s’en portsrait mieux aujour- 
d’hui. La crise serait moins aigue. 
*-- x-— 

Homme bien titre 


L’Alrace et la Lorraine 

a l’Allemagne 

LETTRE D’UN ALLEMAND 


New-York,' — Le Dr George J. 
Ryan, president du Bureau d’Edu- 
cation de la cite de New-York, vient 
d’etre eleve au rang de marquis he- 
reditaire par Sa Saintete le Pape 
Pie XI. Le Dr Ryan etait deja de- 
core de la Croix de l’Ordre papal 
de Lorette et de la croix de l’Or- 
dre du St-Sepulcre. 

Le marquis Ryan est aussi che¬ 
valier de la Legion d’honneur de 
France, officier de l’Ordre de la 
Couronne d’ltalie, chevalier de 
l’Ordre de la Couronne de Belgi¬ 
que, chevalier d’honneur de l’Or- 
dre de St-Jean-Baptiste d’Espagne-, 
jmembre de l’Ordre de St-Lazare 
|de Jerusalem; il est aussi decore de 
I la Croix Dedicacao du Portugal, a- 
vec le titre de Bailli d’honneur. 


Paris. — Le senateur alsacien" 
Eccard vient d? remettre au “Jour¬ 
nal des Debats”, pour publication, 
suivante qu’il a re^ue du 
Dr Nagelschmidt, citoven allemand, 
concernant le status de l’Alsace et 
de la Lorraine. 

“J’ai pris connaissance de Par¬ 
ticle ci inelus ft j’?n suis tout sur- 
jPris. Croyez-vcus reellement qu’jl 
jy ait un seul Allemand qui ait aban- 
donne Pespoir de reprendre, un 
jour ou l’autre l’AIsace et la Lor¬ 
raine? Ne savez-vous pas qu’au 
moins PAlsace a toujours ete alle¬ 
mand? et qu’elle Pest encore? Pour- 
quoi n’a-t-on pas permis la tenue 
d’un plebiscite? 

“Ne croyez-vous pas que la paix, 
conclue alors que nous n’etions qu’a 
environ 37 milles de Paris, engen- 


Mieux distribuer le travail 

Boston. — Le probleme de trou¬ 
ver du travail pour un bon nombre 
des 10 millions de chomeurs aiheri- 
cains ainsi que les moyens les plus 
sues de restaurer les conditions nor 
males de la vie economique depen¬ 
dent de la bonne volonte des em- 
ploveurs a distribuer l’ouvrage 
qu’ils ont au plus grand nombre 
possible de travailleurs. 

Telle est l’opinion de Walter C. 
Teagle, president de la Standard 
Oil Company of New-Jersey. Il dit 
aussi que la puissance nationale 
d’achat pent etre ameMore? rapide- 
ment par les deux facteurs de la 
situation: l’employeur qui, a du tra 
vail a donner, et l’ouvrier qui tra- 
vaille. 

“Les patrons peuvent faire leur 
part en trouvant les moyens d? dis¬ 
tribuer leur travail a un plus grand 


MANVILLE 


$25,000 de Stock de Ban- 
queroute en Vente chez 

Cette vente vous offre un e enorme quanti te d aticles a des prix tres economiques. 
Vente par tout Je magasln en fait de quinca illerie, articles de fan’kisie, vaiselle, etc. 

j 11 est a votre avantage de venir voir par vous-meme. 


t o lots a jiazoliue 

Prix regulier $11.50. En 
Vente .. $5.95 


Foil relies pour foin (3 dents) 
Chaeune . 79e 


Fourclics pour etables. 

Manehes a. courroie (5 dents) 
CHacune . $1.09 


Ke veil-matin. 

Tout a fait garanti 
Chacun .. 98c 


SERVICE A DINER 

complet. 

9.95 


5? morceaux, 
Prix . 


SERVICE A DINER. 

101 morceaux 

cotnprenant service complet 
d'argenterie. trOs 
special . 


17.95 


Tasses blanches, 
ti'es pesantes, la 


douz...49c 



Un nouveau poele a 
prix reduit. 

Tous nos poeles sont 
reduits. En voici un 
exemple:- 

POELE 

“MOFFAT” 

6 ronds — dessus poli -- 
grand fourneau — con¬ 
tours en nickel -- Prix 
regulier $73.00. 

En vente 

$ 49.50 


SCIES DE TOUTES SORTES 
Prix tres reduits 
Galendors 

Completes avec manche 
4 pds $2.95 4J/2 P ds $3.00 

Scies rondes 

26 pcs $4.65 28 pcs $5.45 

30 pcs $6.25 
Scies Suedoises 

Arc solide avec lame venant de 
Suede. 2" par 48“ complete ^.99 
Arc ajustable avec lame venant 
de Suede. Complete .... $2-69 

CHAUFFERETTES 

“AIR-TIGHT” 

Tres pesantes et d’excellente 
qualite. 

18 pouces, non-doublees $2.19 
22 pouces, doublees .... $2.95 
24 pouces, doublees .... $3.35 

TUYAUX DE POELES 

6 pouces 7 pouces 

15 c 16 c 


MANVILLE HARDWARE CO. LTD 


Le Japon ne prise pas 

le rapport Lytton 

Tokio. — Le gouvernement a de¬ 
clare que si la Society des Nations 
tdopte le rapport de la commis¬ 
sion Lytton au sujet d? la Mand- 
chourie, le Japon se retirera de la 
Society et s’opposera a son action 
avec la plus ferme resolution. 

LE RAPPORT LYTTON 

Geneve. — Dans son rapport, la 
commission chargee par la Society 
des Nations d’enqueter en Mand- 
chourie, reproch? implicitement 
au Japon son occupation militaire 


de la Mandchourie et l’organisation 
du nouvel Etat de Mandchougouo. 
D’autre part, loin de declarer Ja 
Chine au-dessus de tout blame au 
sujet de la situation en Extreme- 
Orient, ia commission reproche a 
la Chine d’avoir un gouvernement 
faible et une administration desor- 
donnee. Elie affirme qu’il est neces- 
saire que la Chine satisfass? aux in 
terets economiques du Japon et de 
la Mandchourie. 

Elle declare que le principe de la 
porte ouverte ne doit pas etre 
maintenu au seul point de vu? le¬ 
gal, mias effectivement pour les 
affaires bancaires, commerciales et 
industrielles. 

Elle attribue au conseil de la 
Society la responsabilite d’appli- 
quer la solution qu’elle propose 
conformement au covenant de la 
Societe, au pacte Briand-Kellogg et 
au traite des neuf puissances. 


DE FRANCE 


Toujours de valeur hors pair 

LE THE 



‘Tout frais des plantations* 




ment, on repondit a la these 
conferenciers. 

Le journal trouva, sous forme 
d’annonces officiell?s, de gros sub¬ 
sides pour une propagande destinee 
attenuer le coup dur. 


Mais le Crapaud Veillait 


Ce conte symbolique de Pierre 
l’Ermite ne perd pas son actualite 
en traversant l’Atlantique. 

Oh! ce fut un grand. .. un formi¬ 
dable meeting de N... Et on en 
parlera longtemps dans le departe- 
ment. 

11 avait d’abord ete meticuleuse- 
ment prepare. 

Les organisateurs en avaient na- 
turellement parle a Monseigneur... 
puis a MM. les doyens.puis aux 
cures.. ., puis aux directeurs d’oeu 
vres et de Ligues. 

Le mot d’ordre avait circule..., 
circule..., d’abord comme une e- 
tincelle, puis comme une petite 
flamme..., puis conime un feu jail 
lissant. 

Et l’incendie s’etait .allume, em- 
brasant tout ce qu’il y avait de 
coeurs genereux, et, par eux, de ca- 
tholiques, affirmes ou latents, dans 
la province. 

On s’abordait en pleine rue: 

—Vous en etes...? 

—Si j’en suis!... J’ai deja tanl 
de clients pour ma cainionnette, 
que je ne sais pas comment je vais 
pouvoir caser tout mon monde. 

Dans les ■ salons, chez les com- 
merpants a la sortie de l’eglise, les 
dames, les jeunes filles s’ecriaient 
avec depit: 

—Est-ce nialheureux d’etre une 
femme... On ne vent pa^ de nous 
au grand meeting.. Nous avons 
pourtant nous aussi; une amc!. . . 

—Votre mari en est...? 

—Mon mari!... Mes deux fils!.. 
Leurs cousins!... Leurs amis!... 

Et la femme se redressait a la pen 
see d’avoir ainsi tant de croises 
dans sa famille. 

Meme au cafe du Commerce, a la 
fin de la maniile, on parlait de l’e- 
venement: 

—Us seront (rente mille, parait- 
il!. .. 

-—-Hein!... tout de meme..., ces 
catholiques!... 

Un vent de foi balayait en tern- 
pet e le chapeau de M. Homais. 

Pour un pen, lui aussi y serait 
alle!. . 

Enfin, le grand jour arriva. 

—-Pourvu qu’il fass? beau!.,, di- 
sait tout le monde. 

—Je voudrais qu’il pleuve a plein 
temps, et qu’ils soient tous trempes 
comme des soupes!... grommelait 
le venerable del a Loge. 

Mais le diable fut knocked out. 

Non seulement il ne plut pas, 
mais le soleil matutinal, refoulant 
lentement le rideau de nuages, an- 
non?a la plus radieuse des journees. 

Alors, ce fut comme au jour de la 
mobilisation. 

Il y eut des trains specihux. 

Les vehicul?s de toute nature con 
vrirent les routes..., depuis les li¬ 
mousines de luxe jusqu’a la modes- 
te cinq chevaux Citron..., depuis la 
moto dernier cri jusqu’a la vieille 
becane..., depuis le fringant cabrio¬ 
let jusqu’a la voiture a anc.. de¬ 
puis le pieton alerte jusqu’aux vieux 
casses en deux, et qui tapaient la 
route de leurs grosses Cannes: “Je 
veux avoir vu ?a!...” 

Tous se dirigeaient vers un pla¬ 
teau immense, en dehors de la ville. 

L’organisation etait parfaite. 

Des jeunes gens, brassard au 
bras, aiguillaient chaque groupe 
vers sa destination generate, et d’au 
tres jeunes gens les amenaient au 
point precis, derrier? leur cure, 
leur chef et leur banniere. 

Au fond de la place s’elevait une 
vaste tribune drapee de velours. 

Dans le ciel claquaient gaiement 
les drapeaux. 

Devant les orateurs, on avait e- 
tabli des haut-parleurs qui deyaient 
porter la bonne parole jusqu’aux 
derniers groupes. 

Et ainsi fut fait. 

Des voix celebres et ardenles ex- 
poserent, en un langage pathetique, 
la situation d’exception, laquelle, 
malgre la guerre, reste la situation 
des catholiques en France. 

Il est inadmissible, s’ecriaient les 
orateurs, qu’il y ait des Francais de 
premiere et de deuxieme zone, par¬ 
ce que les uns croient et que les 
autres ne croient pas... 


...Inadmissible de penser que si 
Pillustre Pasteur avait endosse une 
soutane an lieu d’un veston, il lui 
aurait ete interdit d’enseigner, me¬ 
me a lire, aux enfants du peuple. . . 

...Inadmissible d’admettre qu’on 
proclame certaines lois intangibles, 
uniquement parce qa’elle visent les 
religieux, qui ont pourtant fait la 
guerre comme les autres..., etc. 

Et ces trente mille hommes 
coutaient avec ferveur... La clar- 
te se faisait en leur esprit. Its ap- 
plaudissaient..., ils acclamaient!... 

Puis, ce fut le soir. 

Par les memes routes, la foule, 
lentement, s’ecoula, le coeur chaud, 
la volonte tendue. Chacun, mainte- 
nant, etait resolu a faire son de¬ 
voir..., lout son devoir, e’est-a-dire a 
vivre en fier chretien... Tant pis 
pour ceux qui ne seraient pas con¬ 
tent^!. . . 

Oui, mais dans l’ombre de la has 
se imprlmerie du chef-lieu, veillait 
un crapaud. 

Oh!... ce n’etait qu’un crapaud, et 
meme un Vilain crapaud. Mais ce 
crapaud-la avait compris la parole tion 
de Cremieux: Comptez l’argent 
pour rien..., les places pour rien.., 
les honneurs pour rien... Si vous 
avez la presse. ., vous aurez tout ce¬ 
la et bien d’autres choses encore! 

Le crapaud avait done un jour¬ 
nal, et un jeu de fiches tres en or- 
dre. 

Alors, il etait bien tranquille! 

Il traita dabord le meeting par 
le silence, qui est line des forces de 
la press?. 

Oh!... toils les chiens ecrases, 
tous les lapins voles etaient la, scru 
puleusement notes, dans son canard 
rouge. 

Mais le meeting!. . Un meeting de 
catholiques!... Peuh!... Est-ce 
que 9 a existait? Pas plus qu’un pe- 
lerinag? de Lourdes! 

Le crapaud daigna avoir six li- 
gnes sur lui. . . Fit quelles lignes!. . 

Puis l’ironie s’accentua. On inse- 
ra des plaisanteries de “haute grais- 
se” sur les matins qui s’etaient fait 
payer le voyage par la pieuse Mme 
du Saint-Roseau. 

On mit quelques caricatures ta- 
pees. 

Et, point par point, specieuse- 


Pendant quinze jours, presque 
tous les catholiques du departement 
refiirent le journal de la Loge. Et 
comment il etait bien illustre, bien 
redige pendant quinze jours, ils a- 
valerent son poison. 

—Mentez?. . . Mentez!. . a dit Vol 
taire. . ., il en restera toujours quel 
que chose. 

Dans Fesprit de la plupart des e- 
lecteurs, en effet, il resta quelque 
chose. 

Chaque soir, ils repliaient la feuil 
le perfide, deconcertes, les yeux va- 
gues, en murmurant: “Qui sail...? 
Peut-etre?... ” 

Ca? aucune organisation catlioli- 
e " que locale n’avait fait, 011 pu faire 
ce qu’avait fait aussitot le crapaud. 

Aucun journal n’avait ete envoye 
dans chaque foyer pour maintenir, 
appronfondir, elargir l’iiicontesta- 
ble succes du meeting. 

Pour se defendre contre ce canon 
au tir precis, methodique, regulier, 
qu’on appelte un journal, chauu? fa¬ 
mille n’avait plus que le souvenir 
faiblissant d’un magnifiqiie feu 
d’artifice. a 

Or, le feu d’artifice dure un jour. 
Le journal, lui, discutq, plaisanle, 
sape tous les jours. 

Et, un mois apres, du grand et 
magnifique meeting. .., de l’etfort 
extraordinaire tente par I’organisa- 
centrale, il ne restait plus 
qu’un credo troue et qu’une armee 


des len deliquescence. 

Car on ne conserve que ce qu’on 
defend tous les jours. 

Car ia goutte d’eau tombar a- 
que jour, meme sur du gr . le 
perce. 

Car aucun cerveau ne ia Me a 
cette autre goutte d’ac or qu’on 
appellg un journal. 

Oh!... il est bien noue, le ban¬ 
deau, sur les yeux des catholiques! 

Pierre L’ERMITE. 


L’opinion de M. Prud’homme 

M. Prud’homme a rnene son fils 
voirdes inondations, arrive pres de 
la passerelle de FHotel-Dieu, l’ado- 
lescent s’ecrie: 

—Oh! papa!, . . Peau qui est dans 
Phopital! 

Et M. Prud’homme de repondre: 
—'Voila, mon fils, ou menent les 
debordements! 

xx?: 

5Iode grotesque. 

Des personnes, dont il vaut mieux 
ne pas connailre. le nom si l’on vent 
conserver un peu d’estime pour 
leur gout, essayent de lancer une 
mode grotesque: le bracelet-montre 
pour chien de luxe! 

Le chien n’a que fair? d’une mon 
tre pour savoir l’heure du repas et 
du sommeil ni d’un bracelet pour 
apprendre a lever la patte. Un mor- 
ceau ile sucre ferait mieux son af¬ 
fair?. 

XXX 

A la gare 

Lui. — Ecris-moi souvent. 

Elle. — E 11 arrivant je t’ecrirai 
sans faute... 

Lui. — Sans faute? j’en doute. 



wince 
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balance payable en six mois 
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NOUVEAU MODELE KROEHLER-PRIX REDUIT 

Cet ensemble a $1 32.00 est la ipeilleure aubaine sur le marche aujourd‘bui. Venez 
le voir. Nous faisons aussi une offre spe ciale. Nous ameublerons votre salon avec 
cette suite, en plus nous fournirons et poserons la tapisserie sur les murs, nous 
poserons des cadres et draperons vos fen etres. Nous mettrons aussi un tapis 6‘9“ 
x 9‘. Le tout pour $185.00. 
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AGRICULTURE 


ELEVAGE 


Choses Agricoles 


Les cultivateurs de 1’Ontario 
choisissent leurs echantillons 
pour l’Exposition de Grain de 
1933 


L’ONTARIO SERA REPRESENTE 
PAR AU MOINS 500 ENTREES 


Les cultivateurs de l’Ontario se- 
ront represents par au moins 500 
entrees dans les categories compe- 
titrices, lorsque l’Exposition Mon¬ 
diale du Grain s'ouvrira a Regina 
en 1933. Telle est la nouvelle que 
nous communique M. J. A. Carroll, 
du service des marches, des recol- 
tes et de la cooperation, du Ministe- 
re de TAgriculture. 

“La province d’Ontario sera bien 
representee a l’Exposition Mondia¬ 
le du Grain de Regina, Canada, en 
1933,” dit M. Carroll. Depuis trois 
ans les exposants de l’Ontario se- 
ment des semences specialement 
selectionnees, en vue de produire 
•de bons echantillons pour l’Expo- 
sition Mon diale du Grain. Ces echan 
tillons ont et 6 pris dans les recol- 
tes de 1930 et de 1931 et bien con¬ 
serves depuis lors, beaucoup d’au- 
tres seront recueillis dans la recol- 
te de cette annee. 

“L’Ontario sera represente ega- 
lement dans les concours de jeunes 
juges de grain et de graines de se¬ 
mences. C’est a M. R. S. Duncr', 
directeur des agronomes, que Ton 
a confie la tache d’organiser les 
concours d’elimination dans cha- 
que comte et de choisir 1 ’equipe de 
jeunes juges.” 

M. Carroll dit aussi que l’Ontario 
aura 200 pieds d’etalages dans le 
•Palais du Grain. “Ceci,” dit-il, “per 
mettra egalement a la province 
d’exposer devant le monde entier 
les produits agricoles tres varies 
qu’elle a en abondance.” 

DISTRIBUTION DE 

BONS TAUREAUX 


du 

refrigera- 


ge et des autres petits grains. — 
Ministere de TAgriculture,' Ottawa. 
-x- 

La vitrine du Canada 

Le Canada etait represente par qua 
rante et un genres differents de 
denrees alimentaires a l’exposition 
annuelle de Bristol, Angleterre, qui 
s’est ouverte le ler septembre et 
qui devait durer quatorze jours. Les 
renseignements re<;us par le Minis¬ 
tere de l’lndustrie et du Commerce 
indiquent que Texposition de Bris¬ 
tol compte cette annee un plus 
grand nombre de maisons canadien 1 
nes que par les annees pr£cedentes. 

Les etalages de denrees alimen¬ 
taires canadiennes ne sont pas les 
seuls, il y a aussi une exposition de 
tabac a pipe canadien et de ciga¬ 
rettes canadiennes, de bois et de 
peaux de renards argentes cana- 
diens. 

La commission des expositions 
du gouvernement canadien s’est ar¬ 
ranges egalement pour faire des e- 
talages speciaux de denrees alimen 
taires canadiennes dans les vitri- 
nes des principales maisons d’af¬ 
faires de cette ville pendant que 
l’exposition avait lieu. — Ministere 
de l’Agriculture. 


L’ozone ameliore la qualite 

Une nouvelle assez interessante 


yarait dans le numero d’aout 
Bulletin mensuel de la 
tion” de la Division federale de 
l’industrie laitiere et de la refrige¬ 
ration comme suit: “D’apres le Dr 
Arthur W. Ewell, on se livre actuel 
lement a des etudes tres completes 
aux laboratoures de conservation 
de fruits et de legumes de Dahlem 
pres de Berlin, et a Kassel — pres 
de Francfort-sur-Mein — pour de- 
couvrir l’effet de l’humidite de la 
temperature et de la concentration 
de l’ozone sur la conservation et le 
transport de tous les genres de 
fruits et de legumes. On a constate 
que l’ozone non seulement allonge 
la conservation des fruits et des le¬ 
gumes, mais qu’il ameliore meme 
la qualite de certains fruits. 
-x-— 

Les cerises de la Colombie- 
Britannique sont tres 
recherchees en Angleterre 

Ottawa. — L’arrivee en Angleter 
re d’une expedition experimentale 
de cerises, venant de l’Ouest du Ca¬ 
nada, peut ouvrir un nouveau de- 
bouche pour ces fruits. Cette ex¬ 
pedition etait en parfait etat et com 
me elle est arrivee juste au moment 
oil Ton manquait de cerises sur 
les marches anglais, parce que la 
recolte du pays avait beaucoup souf 
fert des fortes pluies, elle a eu une 
occasion favorable qui devrait 
beaucoup aider a ouvrir un debou- 
che important dans ce pays. 


RENSEIGNEMENTS 


Voici ce que dit un agent de l’As- 
socialion canadienne de la vaejie 
d’Ayrshire au sujet des taureaux qui 
sont maintenant distribues sur 
tous les points du Canada, sous le 
regime de l’offre faite par l’hon. 
Robert Weir: “Beaucoup d’eleveurs 
de Tile du Prince-Edouard ont pro 
fife de l’offre de pret de taureaux 
qui vise a l’amelioration generate 
•des bestiaux. Depuis que cette of- 
fre a ete faite il y a un peu plus 
d’un an, il s’est plac 6 quelque vingt 
trois taureaux Ayrshires dans les 
differentes parties de Tile. J’ai ins- 
peefe soigneusement ces taureaux, 
j’ai consulte leur genealogie, et je 
suis convaincu que leur introduc¬ 
tion dans ces districts sera sure- 
ment suivie d’une grande amelio¬ 
ration dans la qualite des bestiaux.’ 
-x-; 

Comment combattre 

la mouche du chou 


Un nouvfeau feuillet qui vient de 
publier la Division de l’entomolo- 
gie du Ministere de TAgriculture a 
Ottawa sur la mouche du chou et 
les moyens de la combattre en Co- 
lombie-Britannique, offre un inte- 


lie a nouveau. La truie qui engrais- 
se au moment ou elle est saillie a 
plus de chance d’etre fecondee au 
premier service et^ de produire une 

Il y a des truies qui donnent 
deux portees par an toute leur vie, 
mais il y en a d’autres qui ne peu- 
vent en produire plus d’une. A Lh- 
combe, nous essayons de nous en 
tenir le mieux possible par truie, 
tous les deux ans. C’est la un bon 
moyen, qui repond peut-etre aux 
exigences de la plupart des culti¬ 
vateurs et qui donne, en fin de 
compte, les plus gros benefices nets 
H. E. WILSON, 
Station experimentale federale, 
Lacombe, Alberta. 

-x- 


* Deux portees par an 

• - -u.*- 

Une truie qui eleve une portee 

par an exige une tonne de grain p 0rt £ e nombreuse 1 et vigoureuse 
pour son entretien et celui de sa por 
tee pendant une periode de douze 
mois, tandis qu’une truie qui eleve 
deux portees pendant la meme lon¬ 
gueur de temps consomme en moy- 
enne 2,300 livres de grain. Ces 
chiffres, qui ont ete compiles a la 
station experimentale de Lacombe, 

Alberta, comprennent la nourritu- 
re pour les jeunes pores jusqu’au 
moment du sevrage, e’est-a-dire 
jusqu’a l’age de huit semaines. Si le 
nombre moyen de sujets dans la 
portee est de sept, on voit que lors- 
qu’une truie eleve une portee par 
an, il faut 288 livres de moulee 
pour produire un pore sevre. Lors¬ 
que deux portees sont mises bas 
tous les ans, la quantity de moulee 
exigee n’est plus que de 164 livres 
au sevrage. En d’autres termes, si 
la moulee donnee vaut un sou la 
livre, le cout de T alimentation d’un 
pore, au sevrage, est de $ 2.86 pour 
une portee, et de $1.64 pour deux 
portees. Nous ne tenons pas comp¬ 
te dans ce calcul des frais de sail- 
lie, de la valeur du temps passe a 
soigner les pores, de Tinteret sur 
le capital, ni de la depreciation. 

Pour elever deux portees par an, 
il est necesaire d’arranger les da¬ 
tes de mise-bas au printemps et a 
l’automne, de telle fa<;on que les 
pores n’aient pas a subir de grands 
froids lorsqu’ils sont encore tres 
jeunes. Les pores d’automne ne de- 
vraient pas venir au monde apres 
le 15 septembre. Ceux qui naissent 


ret special pour les maraichers de , , 

la Vallee Fraser et des autres par- P lus , tar d n ont pas le temps de se 

ties de la Colombie-Britannique. d i evel r °P p f suffis , am ™? nt avant d Ue 

Une etude du cycle evolutif de cet- 


te mouche et des moyens de la mai- 
triser a ete entreprise en 1923, en 
reponse aux nombreuses requetes 
emanant des cultivateurs et des jar^ 
diniers de la province de la Cote 
du Pacifique. Au nombre des plan- 
tes affectees par la mouche du chou 
sont les navets, les radis, les choux, 
les choux-fleurs, les choux frises, 
les choux de Bruxelles, et le thlas- 
•pii; et certaines mauvaises herbes 
comme la bourse a pasteur et le si- 
symbre officinal. Ce feuillet, No 80 
N.S., est tres eomplet sur ce sujet 
et indique les moyens repressifs u- 
tiles. On peut se le procurer gra- 
tuitement en s’adressant au Bureau 
des publications du Ministere a Ot¬ 
tawa. 


Comment sauver 

le ble mouille 


Le Comite associe des recherches 
sur le grain du Conseil national des 
recherches vient de perfectionner 
un moyen de secher artificielle- 
ment le ble au Canada. En ces der- 
nieres annees les cultivateurs cana- 
diens ont iiibi des pertes de recol- 
tes variant de 28.6 a 50.8 pour cent, 
entrainant des pertes d’argent qui 
se montraient a des millions de dol 
lars, par suite du grain mouille. On 
a trouve un moyen de secher ce der- 
liier au moyen d’appareils commer- 
ciaux sans nuire en rien a sa qua¬ 
lite pour la boulange et la moulan- 
gc. On se propose d’etudier mainte¬ 
nant egalement le sechage de Tor¬ 


ies froids ne s’etablissent. Pour 
obtenir deux portees par an, il faut 
faire saillir les truies pendant lesj 
mois de novembre et de mai, afin 
que les portees viennent au nionde 
fin de fevrier ou mars, et aout oii 
septembre, car la periode de gesta¬ 
tion des truies est d’environ quatre 
mois, ou 112 jours. L’eleveur qui 
garde un registre des saillies pour- 
ra determiner exacteinent la date 
a laquelle il peut attendre les pores 
et faire ses preparatifs en conse¬ 
quence. 

Une truie qui donne aeux por¬ 
tees par an travaille necessaire- 
ment plus que celle qui n’en eleve 
qu’une; elle deinande a etre specia¬ 
lement bien nourrie apres le se¬ 
vrage pour pouvoir reprendre du 
poids et des forces avant d’etre sail 
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Le traitement des 

volailles de reproduction 


Les poules choisies pour la re¬ 
production devraient toujours a- 
voir au moins deux ans, car on sait 
alors ce qu’elles valent comme pon- 
deuses. D’ailleurs, les oeufs de ces Ferme experimentale federale, 
poules ont en general une fecondi 


te plus eleyee que les oeufs de pou- 
lettes, et les poussins qui en sor- 
tent sont generalement plus gros et 
plus vig|oureux apr& l’eclosion; il 
a done moins de pertes. Il faut 
aussi que ces poules destinees a 
la reproduction soient de bonne 
faille, d’un bon type pour la race 
et qu’elles n’aient aucun des defauts 
inscrits au Standard. Enfin, il faut 
qu’elles protent sur elles les earac- 
teres de la bonne pondeuse. Quand 
on pratique le controle au nid-trap- 
pe, on commit exacteinent celles 
qui sont bonnes pondeuses, et dans 
ce cas on ne prend pour la repro¬ 
duction que celles qui ont une bon¬ 
ne ponte a leur actif. Rejetez sans 
pitie les poules qui pondent mal ou 
qui donnent des oeufs petits, mal 
formes ou d’une pauvre couleur 
pour la race, car il est fort a crain- 
dre que tous ces defauts ne soient 
transmis a leur progeniture. 

Dans les males, on recherchera 
egalement un bon type, une bonne 
taille et la vigueur. Autant que pos¬ 
sible, employez des cochets enre- 
gistres, controles ou approuves par 
le Gouverenment, car il est tres im¬ 
portant que le coq ait des ancetres 
gros producteurs. On adit, et rien 
d e plus exact, que le male vaut a 
lui seul plus de la moitie du trou- 
peau. 

Laissez se reposer pendant deux 
mois, a la fin de la epriode de pon¬ 
te, les poules que vous voulez em¬ 
ployer pour la reproduction. Pen¬ 
dant ce temps, nourrissez-les' sur- 
tout de grain rond, jet 6 dans la li- 
tiere, Si vous disirez plus tard qu’el 
les se remettent a pondre, augmen- 
tez la patee et diminuez le grain, 
mais ayez soin de faire graduelle- 
ment tous les changements de hour 
riture. Dc.inez une abondance de 
verdure en plus de la pat ie regulie- 
re et du grain, dss coqullles d’hui- 
tres, du gravier, etc., surtout avant 
la saison de reproduction et pen¬ 
dant cette saison. L’exerciCe, la lu- 
miere direcle- du : leil, sor.t egale¬ 
ment impo’rtauts. Les poules se 
procureront suffisamment d’exer- 
cice a Tinterieur si elles ont une 
epaisse litiere dans laquelle on jette 
le grain. On peut avoir la lumiere 
directe du sol-eil en laissant les fe- 
netres ouvertes lorsqu’il fait doux. 
Une cuilleree a the d’huile de foie 
de morue dans la patee pour huit 
ou dix oiseaux tous les jours peut 
aider a combler toutes les lacunes 
sous ce rapport. 

On peut preparer les parquets 
d’accouplement en janvier, en met- 
tant dix a douze femelles par male 
pour les races d’utilite, et douze a 
quinze pour les races legeres. Les 
oeufs devraient etre fecondes dix 
jours apres l’accouplement. 

W. W. CRAM, 


Traitant de ce sujet au Comite 
agricole d’Henriehemont, France, 
le marquis de Vogue, president de 
la Commission internationale d’A- 
griculture a prononce des paroles 
qui sont k retenir. 

“Une conference universelle”, 
dit-il, “se prepare pour fonder sur 
de nouvelles bases l’ordre econo- 
mique du monde: puisse-t-elle a- 
boutir a cette solution que les peu- 
ples, las et inquiets attendent de la 
clairvoyance de leurs dirigeants. 

Nul n’appelle ce resultat de voeux 
plus ardents que les agriculteurs. 

Si Ton remonte aux debuts de la 
crise mondiale, on voit que c’est 
par eux qu’elle a commence. Son 
premier symptome fut, en effet, la 
baisse des produits agricoles due a 
la fois a la surproduction dans les 
pays d’outre mer pt a la politique 
de predominence industrielle pra- 
tiquee par tous les Etats, cependant 
que les frais de la production agri- 
cole engrais, machines, main d’oeu- 
vre, impots, sans compter les ob- court 
jets les plus necessaires a la vie ne 
cessaient d’augmenter. Le cutiva- 
teur ne s’en est pas trouble parce 
qu’il sait vivre de peu et que les 
afeas de sa profession l’ont habi¬ 
tue aux deconvenues. Mais avant 
moins d’argent, il a moins achete, 
et ses fournisseurs ont vu diminuer 
leurs ventes au moment ou la sur¬ 
production industrielle encombrait 
le marche de produits fabriques.” 

Quiconque s‘est arrete pour re- 
tracer Devolution du chaos econo- 
mique univsrsel a pu constater 
d’ailleurs cette verite. Le pouvoir 
d’achat faisant defaut aux popula¬ 
tions rurales produisant a perte ne 
pouvait que reagir defavorable- 
ment sur I’industrie, la finance, la 
politique, d’ou l’ebranlement des 
systemes monetaires et de l’equili- 
bre mondial. 

Depuis la situation du cultiva¬ 
tes n’a guere change. Si comme le 
remarque le marquis de Vogue Ton 
ramene par un coefficient appro- 
prie les prix actuels aux prix d’a- 
vant-guerre, on voit que la plupart 
de ces prix de vente sont moins 
eleves qu’alors tandis qu’il paie 
plus cher ce qu’il achete. Cette dif¬ 
ference se retrouve, au reste entre 
le mouvement des prix de gros et 
celui des prix de detail qui sont 
loin de se correspondre. 

De ces faits le marquis de Vogue 
conduit que la situation de l’agri- 
culture merite l’attention la plus 
vigilante de ceux qui tiennent en- 
tre leurs mains le sort des peuples. 

Les nations europeennes souligne- 


t-il, sont des pays de vieille civili¬ 
sation ou 1 ’agriculture est le. fon- 
dement de l’edifice social. Le regi¬ 
me de la propriety peut presenter 
quelques differences d’un pays a 
I’autre, mais on trouve toujours a 
la base un certain monde de cul¬ 
ture familiale, en majorite paysan- 
ne ou l’exploitation du sol consti- 
tue une necessity vitale non moins 
qu’une sorte de fonction sociale; et 
Ton ne saurait pretendre le rempla- 
cer par des porcedes mecaniques 
qui conviennent aux vastes eten- 
dues inhabitees du nouveau mon¬ 
de. 


En somme le probl&me a resou- 
dre consiste a equilibrei- la produc¬ 
tion entre les divers pays du mon¬ 
de en ne perdant point de vue que 
Tagrieulture est la premiere des in¬ 
dustries essentielles et que tout ce 
qui porte atteinte a sa prosperity 
affecte les autres, de mem e que tout 
ce qui contribue 5 son progres oon- 
a la fois au progres univer- 
sel. , ) 

l -i I 

“L’Eclaireur” 


Jesus au Temple 

Dans un patronage de Montmar¬ 
tre. 

—Voyons, Jean, quel age avait ’ 
l’Enfant-Jesus quand il fut perdu; 
par ses parents? 

■—Douze ans. 

—Ou le retrouverent-ils? 

—Au Temple, au milieu des do 
teurs. 

—Bien. Et que faisait-il au milieu ] 
des docteurs? 

—Il les epatait. 

XXX 

Vetement eomplet. 

Le touriste — dont le caiman ] 
vient d’engloutir la femme —; 

Et dire qu’elle revait d’un sac 1 
en crocodile,.. 

XXX 

Le poisson rouge. 

— Vous en preqez beaucoup soin’] 
—Songez done... Je le nourris] 
comme si e’etait mon propre fils! 

XXX 

Sur la plage. 

—As-tu vu comme la mer s’est 3 ! 
retiree, pendant que nous causionsfj 
—quelle discretion 1 


LISTE DE, VENTE POUR TAXES 

Au Village de Debden, Saskatchewan. 

Vente tenue au bureau du secretaire-tresorier du Villao-e de 
Debden a 1 lieure P.M. XMountain Standard Time) mardi 
le lo novembre 1932. 

Avis est done donne par la presen te aux personnes dont les 
noms sont sur la liste de Vente pour Taxes que les proprietes 
mentionnees ci-dessous seront vendues pour les Taxes a la 
date mentionnee a moins que le paiement soit fait" avant 
cette date. 


Indian Head, Sask. 


Justes Preoccupations 


La prochaine conference econo- 
mique mondiale suscite d’avance de 
vives preoccupations dans tous les 
pays vu l’importance des questions 
qui y seront etudiees. Parmi les 
problemes qui se poseront a l’atten- 
tion des delegues ceux qui interes- 
sent particulierement Tagrieulture 
tiendront une place proeminente, a 


l’egal au moins des problemes mo¬ 
netaires, des problemes fiscaux et 
des dettes internationales de guer¬ 
re, car dans la vieille Europe plus 
que dans le Nouveau Monde, l’agri- 
culture est a base fondamentale de 
la structure economique la princi- 
pale asisse sur laquelle s’appuie Tor 
dre social. 


35c 



de 


TExp^rience 


Les fermiers de la Saskatchewan ont, cu!- 
tive et vendu du grain assez longtemps pour 
eprouver leur organisation. 

En sept ans les Elevateurs du Pool se sont 
fait une reputation de “ Service efficace 
et juste’ et se sont assure la confiance des 
cultivateurs de cette province. 

Les Elevateurs du Poll de la Saskatchewan 
sont uni exemple frappant du progres tou¬ 
jours grandissant du mouvement fait dans 
l’Ouest canadien pour la vente du grain 
au moyen de cooperation. 

Toutes les facilites et les avantages d’une 
grande organisation sont a votre disposition. 

Vendez votre grain part Fentremise 
des Elevateurs du Pool 

Saskatchewan Pool Elevators limited 


BUREAU-CHEF: REGINA 


Propriety des fermiers de Saskatchewan, le Pool 
(fere par le femier, pour son profit 


est 


A VIS :- La somme de 50c pour couts est inclue dans 
le montgpi t de chaque partie de cette liste. 

1 Li Ot 

2, 3, 4, 

5. 6, 

7.8.9.10.11.12.13.14.15. 

17. 18. 

14. 15. 

7. 

12. 13. 


15. 16. 

24. 25. 

2 3 

13. 14. 15. 16. 17. 

4. 

26 

Fraction de N.E. 30-52-6, Ouest du 3e meridian 

VILLAGE DE DEBDEN 

par U. G. Brunet, Sec-Ttres 
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Arrerages et Coftt 

$221.70 | 

■ 65.05 I 
29.41 
6.08 
22.93 
6.73 
6.08 
6.08 
87.73 
94.21 
15.47 
22.93 
55.33 
6.73 ; 1 
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"Je sens que la 'Banque de ^Montreal 
est douee d’une personnalite distincte” 


Disait recemment un vieux client de 
la Banque: • "A mon avis toute 
banque est douee d’une personnalite 
aussi r£clle et distincte que celle de 
n’importe quel particulier.” 

La personnalite de la Banque de * 
Montreal, creee par ses fondateurs 
et perpituee par leurs successeurs, 
trouve son reflet dans l’importance 
de la clientele qu’elle a su attirer 1 
elle; elle s’exprime par l’interme- 
diaire de plus de 600 succursales, * 


qui sont comme autant de points 
de contact avec le pcuple ct la vie 
commerciale du Canada. 

Les elements qui entrent dans cette 
chose imponderable mais tris rielle 
—la personnalite de la plus ancienne 
banque du Canada—sont la soliditc 
inebranlable et le conservatismc rc- 
solu de la Banque, son service utile 
et efficient, et sa connaissancc ap- 
profondie des situations locales par- 
tout oil elle se trouve represent 6 e. 


BANQUE DE MONTREAL 


Fondce en i8iy 


LAVA 


CTIF DEPASSE $700,000 

SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS 
buccursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
buccursale de Dotnremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de St-Benedict: J. F. GRANT, Gerant 

Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 
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Lejournal catholique 

II est temps d’accorder les actes avec les croyances — Devoir 
negatif et positif des catholiques — S’abstenir des mau- 
vaises lectures — veiller a la nourriture spirituelle -- Ce 
que les catholiques demandent chaque jour dans 1’oraison 
dominicale. 


Le journal quotidien — c’est de 
Ini surtout qu’il s’agit lorsque 1’E- 
giise parle de la necessity d'jncou- 
rager la presse catholique — a pres 
que aulant de lecteurs qu’il y a 
d’etres humains qui savent lire. II 
represente aujoiird’hui la plus gran 
de puisance qu’il y ait au monde. 


Les catholiques out le devoir po¬ 
sitif de se detourner dj ces offiei- 
nes du mal et de l’erreur et de rc- 
chercher ailleurs la nourritur.j quo 
tidienne de leur intelligence: “La 
verite voiis delivrera”, a dit Notre- 
Seigneur. II faut done aller au jour¬ 
nal vraiment catholique; a celui qui 


privilegies de 1’Eglise, ses plus fi- 
deles defenseurs, ses sentinelles 
d’elite, ceux qu’elle ne cesse de be- 
nir et dont elle desire line diffusion 
de plus en plus grande. Entrons 
done un .■ bonne fois dans i’esprit 
de 1’Eglise et cessons de nous livrer 
a ce jeu absurde qui consiste a bou- 
der les bons journaux, a miner leur 
prestige, a mettre en danger l’exis- 
tence meme de Poeuvre par excel¬ 
lence de defense religieuse et natio 
nale, cede qui protege toutes les au- 
tres oeuvres.. “ Le Droit’ 

Charles GAUTHIE11 


Savant decede 


Celle meme de 1’argent lui est in- met son entier devouement a la de- 
ferieure, parce qu’elle lui est con- fense de la doctrine el de la morale 
dilionnee. C’est la presse qui fait et chretiennes, sans arriere-pensee, 
defait les fortunes, comme elle e- sans compromis. II n’‘est rien de 
leve et detruit les reputations, de-drop bon pour alimenter nos am?s 
cide de la paix ou de la guerre, est regendrees dans l’eau du bapteme 
l’arbitre des grands problemes qui jet arrosees du sartg d’uri Dieu. 
se posent de temps a autre a l’hu- j Catholiques nous somnies, catho- 
nianite inquiete. Si elle est si in- jliques nous devons rester. Nous d?- 
fluente, c’est qu’elle faednne a son j mandons-nous assez souvent ce que 
gre l’opinion, c’est qu’elle a perpe-jee titre comporte de noblesse ?f 
tuellement a son service la figure qu’elles responsabiilies il impose? 


de rhetorique qui n’est peut-etre 
pas ia plus belle, mais qui est cer- 
tairiemen! la plus efficace: la re¬ 
petition. 

Parce qu’il est partout, parce 
qu’il a envahi 1 ■ monde, le journal 
gejliverne le monde. Le temps n’est 
pips oil les idees se propageaienf 
lent mient. Aujourd’hui tout se fait 
vife. Au lieu d’etudier et de refle- 
eliir pour se faire des opinions sur 
tout, nos contemporains aiment 
iiiieux recevcir de leur journal, cha 
qUe matin ou chaque soir, des idees 
toutes faites. 

Ce soul dans les bureaux de re¬ 
daction des journaux que germent 
les idees qui, demain, seront les 
convictions de loute line foule. Si 
ces idees sont bonnes, tant mieux, 
mais si dies son! mauvaises, qu’ad- 
viendra-t-il? 

Devant cette puissance reconnue 
du journal, les catholiques peuvent- 
ils rester indifferents? ,S’empare- 
ront-ils de cette puissance, dans la 
mesure de leurs forces, ou se laisse- 
ront-ils deborder et abattre par el¬ 
le? Et tout d’aboril, ces catholiques 
ne doivent-ils pas choisir avec pru¬ 
dence l’organe qui fait l’objet de 
leurs lectures quotidiennes, qui 
leur suggere ses propres pensees et 
Unit par les leur imposer? 

Voila un probleme qui a tourmen 
te deja plusieurs generations de ca¬ 
tholiques, et dont dependent, dans 
le..present et pour l’avenir, U\ liber¬ 
ie de 1’Eglise et des catholiques 
dans le monde entier. 

En presence de la presse, les ca¬ 
tholiques ont un double devoir, l’un 
negatif, 1 ’autre positif et construc- 

tif. 

Pour aucune raison, un catholi- 
que n’a le droit de faire de mau- 
vaiscs lectures. C’est un» faute gra¬ 
ve que de lire de$ romans impurs, 
d’assister & des spectacles licen- 
ci :ux, de regarder avec complai¬ 
sance des gravures deshonnetes. 
Les lhauvais journaux, ceux dont 
les pages abondent de recits scan- 
daleux et d’images immorales, cmx 
qui prechent l’erreur religieuse et 
sociale, l’heresie, le divorce, la res¬ 
triction des naissances, le laicis- 
rae, ceux qui attaquent le Pape et 
le catholicisnie, tombent sous la loi 
commuiie. Nous ne sachons pas 
qu’il y ait pour eux d’exceptions. 
Si nous voulons vivr.e en catholi¬ 
ques, si nous voulons conformer 
nos actes a nos croyances et ii la 
morale chretienne, il faut s’abste¬ 
nir d’acheter ces journaux et de les 
lire. 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’gnergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine a travailler faites exa¬ 
miner vos yeux ^mmfidiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRIST!’ 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


Quelle est la priere qu.' nous a. 
dressons chaque jour, et plusieurs 
f< is par jour, au Dieu toul-puissant? 
iChacun de nous se met a genoux, 
Jfait le sign.- de la croix et pronon- 
|ce cette priere des urieres: “Noire 
Pere qui etes aux cieux; qne vOtre 
nom soit sanclifip, que votr - regne 
arrive, que voire volonle soit faite 
sur la terre comme au ciel. Et nous 
ajoutons: “Donnez-nous aujour¬ 

d’hui notre pain quotidien...” No¬ 
tre pain quotidien, qii'est-ce a di¬ 
re? Non seulement le pain du corps 
mais aussi le pain de I’ame; non 
seulement le pain materiel, mais le 
pain spiritual.. . 

Meditons-nous suffisamment sur 
le sens de cette priere a la divinile 
et en saisissons-notis bien le sens 
cornplet et profond? Si nous regar- 
dons autour de nous, qne voyons- 
nous si ce n’est des catholiques qui 
font mentir perpetuellement les 
prieres qui tombent de leurs levres? 

Lorsque des catholiques achetent 
et lisent d > mauvais journaux ou 
des journaux neutres, colporteurs 
du mal ou de 1 ’indifference, ne po- 
sent-ils pas, du meme coup, des 
actes indignes d’un chret'ien? Et 
que font-ils autre chose, dans leur 
inconscience, si ce n’est se poser 
en adversaires du nom de Dieu et 
de l’avenement de Son regne? Ne 
s’opposent-ils pas ii ce que sa volon 
te soit faite? Est-ce bien 1;\ la sorte 
de nourriture quotidienne qu’ils 
demandent chaque jour a Sa bonte 
infinie pour leurs ames desempa- 
rees? 

Pour etrj logiques avec nous-ine- 
mes si nous voulons reellement et 
non seulement du bout des levres, 
que le nom de Dieu soit sanctifie, 
quo Son regne arrive, que Sa vo- 
lonte soit faite sur la terre, il n’y 
a pas d’hesitation possible, il faut 
se detourner des mauvais journaux 
et aller au bon journal qui donne 
des garanties d’orthodoxie, qui est 
la continuation et le complement 
de Eecole catholique, du catechis- 
me, du prone du dimanche, qui 
pense et juge en catholique; qui 
s’emeut lorsque 1’Eglise, sa Mere, 
est attaquee; qui defend la morale, 
l’ecole, la famille chretienne, les 
communautes religieuses, les insti¬ 
tutions catholiques, qui tient ses 
lectern's au courant du mduveVnent 
catholique Chez lui et dans le mon¬ 
de, interprete les evenements quo- 
lidiens a la In mi ere des enseigne- 
ments pontificaux et aiguille ses 
lecteurs par l’expose de la verite 
et I’invitation a Paction religieuse, 
vers les realites divines; qui, enfin, 
aide ses lecteurs a mener line vie 
plus honndte el leur facilite la gran 
de tache du salui eternel, principe 
et but de toute activite humaine. 

Si nous somnies sinceres, si nous 
croyons reellement ii notre foi, si 
nous voulons etre des enfants sou- 
mis et aimants de Dieu et de 1’Egli¬ 
se, c’est a ce journal que nous de¬ 
vons aller el a mil autre; c’est lui 
qu’il faut acheter, lire, encourager 
de toutes ses forces et de Ions ses 
moyens. 

Ces reflexions, croyons-nous, ne 
sont pas deplacees a la veille de la 
journee de dimanche prochain, jour 
nee de priere et de conviction con- 
sacree jiar 1 ’autorite diocesaine an 
succes du bon journal. 

Les journaux catholiques peu- 
vent avoir leur defauts, leurs la- 
cunes, parfois leurs errements. ils 
n’en sont pas moins les journaux 


DIVERS 


Journaux allemands 

Leipzig. — L’Allemagne possede 
4,647 journaux quotiriiens, dont 
1,814 ne sont pas des journaux, po- 
litiqu'es. Parmi les journaux politi- 
ques, le parti du Centra catholique 
en possede, avec le parti bavarois, 
596. Les Democrates sociaux en 
c.ontroient 197, les Fascistes 121 et 
les Communlstes 50. 81 journaux 
quolidiens suportent le parti nalio- 
naliste allemand el 58 se disen! de¬ 
mocrates. 

II y a 363 “buergerlich”, 562 
journaux nationaux et 212 gazettes 
officielles, 373 publications n’ont 
rien dit au siijet de leurs tendances 
polifiques. 

Berlin a 147 journaux quolidiens, 
plus' que n’en a la'Pomerania. 


Heidelberg, Allemagne. — Le pro 
fesseur Max Wolf, dirveteur de 
l’observatoire de KoenigstUhl et 
specialiste renomme en photogra¬ 
phic celeste, est decede a Page de 
69 ails. C’est lui qui fit la decou- 
verte de l’America Nebula”, dans 
la constellation du cygnc, en 1891. 

;— 1 x —- 

Chicago invite le Vatican 

Cite Vaticane. — Une invitation 
formellc de participer ii 1’Exposi- 
tion universelle de Chicago a ete 
transmit-.- au Secretariat d’Elat du 
Vatican par le colonel Ed. Leng- 
worthy, representant du Comite di- 
recteur de cette Exposition. Le se¬ 
cretaire a decide de laisser la chose 
entre les mains du cardinal Munde¬ 
lein, arcb.'veque de Chicago. 


du college Thevenet de Gravelbourg 
est deja venue une couple de fois 
visiter ses lilies religieuses de Mey- 
ronne, et nous croyons que Mere 
Superieure est tres satisfaite de la 
tournure des chosss. 

—Vendredi soir, les demoiselles 
Marie Madeleine Dugas, Jeanne, Lil 
lian, Edna, et Laura Thuot, et Marie 
Briere sont venues faire un bout de 
veillee chez Mme VanElslande, pour 
dire au revoir a Soeur Marie An¬ 
drea, leur ancienne compagne de 
classe, avant son retour pour le con¬ 
vent de Ponteix. 




SASKATOON, Sask. 
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La chorale de 1’eglise Fran^aise 
s’erigeail recemment en organisa¬ 
tion paroissiale. M. J’abbe Provost 
desservani, en lui nomine le presi¬ 
dent honoraire. Comme membres 
du nouveau comite furent elus: 51. 
Marcien Forestier, president; M. L. 
jArsenault, vice-president et Mile 
Yvonne Schmidt, secretaire-treso-! 

I rier. 

i Jeudi dernier cette nouvelle ad- 
: ministration organisait une partie 
jde cartes au profit de la paroisse. | 
j Le succes flit consolant car nombre 
|de Canadiens el de compatriotes de 
langue anglabse furent presents. De 
mhguifiques prix furent distribues 
aux heureux gagnanls, Parmi ees 
derniers citons; Whist: ler prix of- 
fert par la Masson T. Eaton et Co., 
el deeerne a M. .1. Blais; Mile Mar- 
guerite Bouillard merita le prix des 
dames offer! par 51. 1‘abbe II. Bail- 
largeon. Un detixieme prix, don de 
M. Cunningham fut gagne par 51 
FL'ury. Bridge: ler prix offert par 
51. l’abbe Provost et merjte par 51. 

Boy Anderson; ler prix des dames 
offert par la 5Iaison Paul’s Drug 
Store, fut concede a 5Ime Bouthil- 
let; le deuxieme prix, encore de. 

51. Cunningham, fut gagne par Mme 
Boy Anderson. 

Nos artistes de la chorale avaient 
prepare un joli concert dont voici 
le programme; 

GALOP BRILLANT trid de piano 
Aides Schmidt, Forestier et 
Arsenault. 

Chansons comiques notre ami 
“Jeff” Gaulin. 

Piano 51. l’abbe Provost 

Chant 

51. Alph. Saucier Maitre de chapelle 
Chant —duo— 

Miles Schmidt et Lebras. 

5Illes de Lagassy. 

Chant 51. 5Iarci?n Forestier 

BUCEPHALE trio de 

5111es Schmidt, Forestier et j 111 -' 

Arsenault. I — 

Pendant la soiree, un magnifique 
coussin peint par Mile Yvonne 
Schmidt fut rafle; le sort favc.-risa 
51 Blais. Un succulent gouter fut 
ensuite servi par Mmes Gaulin ('<> I 
neigliam et Allies Schmidt, Le bras j 
et Forestier. 

Nous tenons ii feliciter nos n.em- 


Le cardinal O’Connell 

La ligne Cunai'd a presente ii S. 
Em. le cardinal O’Connell, d_> Bos¬ 
ton, le compas du navire Samaria, 
en souvenir du voyage organise it 
I’oecasiqn du emigres eucharistique 
de Dublin. 

Mille soldats chinois 

tues dans une bataille 

5Ionkden. Ees autoriles mili- 
taires japonaises disent que leurs 
troupes out flie plus de 1 , 00(1 .sol¬ 
dats chinois sous les ordres du ge¬ 
neral Li Hai Tsing, dans une batail¬ 
le prCs de Tashing et d’Anganclii. 
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SOUPER ANNUEL 

Il y a beaucoup d’enthousiasine 
chez nous ces jonrs-ci. Il s’agit de 
1 ’organisation du sotiper paroissial. 
Sous l’habile direction de la Presi- 
denle tout va bon train et prunlet 
un gros succes pour revenement. 

La Comite charge de la cueillelte 
des marchandises a fait son travail. 
Cette semaine c’est le tour des or- 
ganisatrices du programme musi¬ 
cal; Dieu sait quelle activite ils met 
tent dans cette preparation. 

De plus, c’est un fail reconnu, 
5Iontmarlra a la reputation de reu- 
nir ii cette occasion des visiteurs 
de 5Volseley, Mtlirie, Scdley, Le- 
bret, Odessa, Regina, etc. 

Cette annee on en attend meme dc 
Gravelbourg, Biggar, Saskatoon. In¬ 
vitation cordiale a tous! Il y aura 
en outre du souper Lotto, peehe mi- 
raculeuse et a la fin, le programme 
musical. Qu’on se le disc a 5Iont- 
martre le 16 octobre a 7 heures. 

. I 

510IS DU ROSAIRE 

Tous les jours it 3 1-2 lirs, nous 
avons les exercices du mois du Ro- 
saire. A la iouange de toute la po¬ 
pulation, nous pouvons dire que ra- 
rement nous avons vn ces exerci- 
ces aussi bien suivis. 

TOURNOI DE CROQUET 

Apres line saison bien mouveinen- 
tee, nos amateurs de Croquet out 
pense terminer par un grand tonr- 
noi. Le tout fut bien suivi jusqu’a 
ce jour. Seulemeiit le froid vient de 
les prendre au depourvu. Esperons 
que nos accoutumes de ce sport 
pourront terminer leur competition 
finale. 

NOUVELLES 

—A l’occasion des funerailles de 
feu J. Blais, les families Be.audin-, 
Lavoie, $ a live et Pelletier se sont 
rendues a Melville rendre e'e temoi- 
gnage de sympathie a leurs parents. 

51. l’abbe Turgeon et 51. Philip¬ 
pe Perron sont de retour d’un voya 
ge d’ime semaine ii Badville, Lafle- 
che, Gravelbourg, Willow-Bunch et 
Courval. 

—Nous somnies heureux de sou- 
haiter la bienvenue ii la famille de 
51. Dubois de Wolseley. Ils occupe- 
ront 1’ancienne ferme de M. Admi¬ 
ral. 

rf-51. Pellerin et sa dame de Park- 
man sont venus rendre visite a des 
parents et amis dimanche dernier. 
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MEYRONNE, Sask. 
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—Depuis l’ouverltire des* classes 
le 6 septembre, les religieuses du 
College Thevenet de Gravelbourg 
ont pris la direction de l’Ecole Se- 
paree dj Sleyronne, e.t.ainsi, le de- 
sir que nous avions depuis si 
longtemps d’avoir des religieuses a 
5Ieyronne s’est enfin realise. Il n’y 
a guere' qu’un mois que l’influence 
des bonnes soeurs s’est exercee sur 
les enfants et deja peut-on eonsta- 
ter une amelioration Ires apprecia¬ 
ble dans la tenue des enfants, tant 
sur la rue qu’a l’ecole et a Teglise, 
aussi, 11 importe que chacun fasse 
sa part pour que les Religieuses 
puissent continuer leur oeuvre si 
bien commencee. 

—Les exercices du mois du Bo- 
saire ont lieu dans la chapell 3 de 
la maison des Soeurs de Jesus et 
Mariej et sont suivis tres assidument 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous #vom toujours en magasln A QUEBEC, des cloches neuves et 
d’occaslon. -|< 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est install lie A notre atelier A QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille A tous les points de vue. 
ReprAsentants-G-enSraux au Canada 


et aux Etats-Unts; 


C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL, 
Tel. Bell Frontenac 6272 


par un grand nombre de person- 
nes, aussi, tant de devotion ne peut 
pas rester sans produire un effet 
salutaire sur l’esprit de Ja paroisse, 
et attirer la benediction de Dieu sur 
chacune des families. 

—L’etat de saute de Alonsieur le 
cure s,’est ameliore assez pour qu’il 
puiss;, exercer son ministere en par 
tie; il est encore necessaire d’avoir 
un pretre de Gravelbourg pour chan 
ter la grand’messe le dimanche. 
Nous esperons que bientot il sera 
gueri completement. 

—Les families Adelard Taille- 
fer, Desautels et Nap. Hamel nous 
ont quittes eet automne pour se 
rendre dans le Nord de la province, 
ou ils esperenf etre plus favorises 
par la fortune. Nous le leurs souhai- 
ons de tout coeur. 

(—5Ule 51arie Joseph Dugas est 
allee a St-Boniface chez les Soeurs 
Franeiscaines oil elle suit un cours. 
Ses freres Jules Marie et Domini¬ 
que sont relournes en meme lemps 
au College de Sl-Bonilace ]iour y 
continuer leurs etudes. 

—Joseph et Pierre VanElslande, 
Georges Thuot, Valero 5Vatteyne el 
Pierr'e Oelxvrav forment le conlin- 
gent de 51eyronne au college 51a- 
thieu de Gravelbourg. 

- Rev Soeur 5Iarie Andrea, fille 
de 51. et Mme Chas VanElslande, 
est de relour chez ses parents, a- 
pres im sejour de deux a ns au no- 
viciat des Soeurs de Notre-Dame 
d’Auvergne ii Cbanialier el se ren- 
dra an convent de Ponteix qui sera 
son foyer dorenavant. Comme c’est 
lq premiere vocation rcligieiise 
dans la paroisse. 51. le cure a felici- 
te les parents de l’honneur qui r.e- 
tombait sur la famille el aussi un 
pen sur la paroisse. Puisse son ex- 
emple susciler d’autres vocations 
religieuses. Revde Soeur 5Iarie Ce- 
cile, soeur de Mme' VanElslande, 
est en visile chez celle-ci, a l’occa 
sion de I’arrive- de Soeur Marie 
Andrea. Therese VanElslande, du 
couvent de Ponteix, ainsi que Jos 
et Pierre VanElslande du college 
Mathfeu, sont venus rencontrer leur 
soeur religieuse ici, et sont retour- 
nes a leurs institutions respectives. 

—^Pour le moment, il y a deja 18 
eleves enregistres a 1’Ecole Separee 
— cours superieur — d'irigee par 
Revde Mere St-Aloysius, tandis que 
la classe primaire compte. au-des- 
sus de 35 enfants, sous la direction 
de Revde Mere St-Hubert. 

La Reverende Mere Superieure 


E. F. CONNOLLY, Locateur 

HOTEL AVENUE 
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Locations 
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rent une jolie seanfcz-concbr.f 
le mois prochain; nous leur 
rons le succes car nombre de 
j teiirs se proponent de revenir 
| it entendre nos artistes. 

5151. Ics abbes Baillargeoii. I.e- 
cLrc et Carroll etaient du nombre 
de nos dlstingiies visiteurs. 

Convent ds Wil’ow-Bunch 


Josephine, viVement: 

—Oh! je no suis [ias degoutee cle 
madame! , 

xxx 


Jouit 


a nouveau 


de la 


vi« 




SEPTEMBRE 1932 
GRADE XI 

Annette Legare . 

GRADE X 

Jeanne d’Arc Deshave 
GRADE IX 

Bernadette Lemieux . 

GRADE VIII 
; Denise Duperreault . . 

GRADE VII 
Yvonne Bruneau .... 

GRADE VI 

Ovilda Bruneau ...... 

grade; V 

Bibiane Granger . 

GRADE IV 

Simone Bruneau . 

GRADE III 

| Gerard Laeotirciere .. 

, GRADE II 

Camille Lavallee .... 

Nos domestiques. 

j 51adame cntiy- dans son cabinet 
de toilette et troiive Josephine en 
train de se bichonrier. 

—Comment! s’ecrie-t-elle, vous 
piano j voiis servez de mes parfums, do 
brosses, de mes serviettes? 


93 


92 


88 


90 


78 


86 


91 


92 


93 


/2 


5Ime Anna Almost d’Oniaha, Nehr. 
icril: “Je srin.ffrais enormenrent de 
' gaz sur l’eslbni'ac et quaiul j’etais 
j dans line de ces crises je ne pou- 
| vai's garder aucune nourriture el lie 
trouvais le soulagenunl qu’ajires a- 
! voir vomi. Avant employe regulie- 
reinenl le Novoro du Dr Pierre, mu 
condition s’ariieK.ora et je puis main 
tenant dire que je me porie bien 
et (pie je jouis a nouveau de fa vie.” 
Cette incomparable medecine dc 
plahles n’est pas un conimmi arti¬ 
cle lie commerce. Seals ties agents 
iocaux' noiiimes par le Dr. Peter 
Fahrnev and Sons Co., Chicago, 
])cuvenl la fournir. 

Livre exempt de douane an Ca¬ 
nada. 


jh>'i-S de 
rempor!' 
(tails les 


!a rhoiale pour le succes 
n’entend-on pas d"’e 
coulisses qu’ils prepare- 


Gagnez 

$10.00 k $20.00 

et plus par semaine, en eultivant 
champignons dans caves, granges 
et hangars, tout Tautomne et 1 di¬ 
ver. Experience pa:s necessaire. 
Nous achetons vot.re recolte. Livret 
illustre gratuit. 'loyal Mushroom 
Company, Dept. JJ, Montreal. 



Vous 
Ssrez 

■ eureux 

DE GET 
5SAI .... 

Si vou" sevrez bebe pour 1’allaitcr au 
biberon, si vous elcs inquiete de 
relict du chanKement sur sa crois- 
sance. donnez-lui du Lait Eagle. Il 
lui evitera toute digestion laborieuse. 
Digne de confianee depuis 75 ans. Je 
Lait Eagle fait croitre. et profiler les 
nourrissons. Demandez le “Bien-Elre 
cle Bebe". Utilisez ce coupon. 


Tha Borden Co., Limited, Toronto, Ont. 
Messieurs.-V-euillez m’expedier. gratis, fin ex- 
emplaire du livret “Le Bien-Ltre de Bebe.” 

N om .... 

'Adresso .....c.W.F. id 


CONDENSE- 


OLait 

Marcime E aj?l@ 


CARTES PROFESSIONNELI..ES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEItS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 
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J. J MacISAAC, LL. B. 1 

Avoeat Notatre 

Mitchell Block, Chamhr.- to 

Tf-if’phone 25S2 

PRINCE-AIJ4ERT. ftASK. 

*> _ 

ii 

ii 

a 

a 

a 

a 

a 

ii 

1 


J 

A. C. March & H. J. Fraser 

1 

ont le piaisir d’annoncer qu’ila pra- 

; 

tiqueront le droit sous le nom du- 


MARCH & FRASER 

j 

Suites 8, 7 et 8 McDonald Bloca. 

;5 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

5; 

R£s.:32 Telephones Bureau: 328 



DR E. A. SHAW 

• 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 


LES, NEZ ET GORGE. 

!; 

Bureaux dans 1’Edifice Rowe 

: 

Vis-k-vis le Bureau de poste 


T616phone 2170 Residence 3550 

J; 

PRINCE-ALBERT - SASK. 

: 


; 

ADRIEN DOIRON, B. A. 

ii 

Avoeat, Procnreur et Not.alre 


VONDA, SASKATCHEWAN 

1 




I 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENVISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Kadlographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, S.VSR. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

PENTLSTE 

Dents 
du bureau 


Radiographic des 

Edifice Rowe en face 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; 
PRINCE-ALBERT, 


Res. 30S8 
SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


Telephones; 


Residence 2689 
Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21 cine rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. ft 6 p.m. 

Soirees sur rendez-vous. 
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Dr. J. Angus McDonald 

MEOECIN et CHTRURGIEN 
RATON-X au BUREAU 
Tel. — Bureau 3175 — R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 2 octobre 1932 


Prince-Albert 


— On parle. detablir a Prince-Al¬ 
bert une industrie textile en laine, 
ce qui aiderait grandement les fjr- 
miers du district, eleveurs de mou- 
tons. 

— II reste tres peu de grain a bat- 
tre; on vondrait un peu moins de 
froid pour les guerets d’automne. 

— Charles Legault, un de nos jcu- 
nes athletes a subi une sericuSe o- 
peration a l’hopital de Rosthern, il 
y a trois semaines “Chuck” sortait 
de 1 ’institution neuf jours apres son 
operation et passa sa convalescence 
chez le docteur LeBlond a qui il 
doit son prompt retablissement. 

— La semaine derniere, eut lieu 
a Prince-Albert le concours des jeu 
nes eleveurs. 11 nous fait plaisir de 
souligner les noms des jeunes ca- 
nadiens qui ont remporte des prix. 

Mile Elisabeth Fremont a decro- 
che le premier prix, 3eme classe 
pour cochet; Mile Paul Fremon'i, 
2eme prix; Mile Annette Lahaye, 
ler prix pour coq; lere classe Mile 
Alice Godin, premier prix pour pou 
let, 4eme classe, Mile Paul Fremont, 
Seme prix dans la meme classe; 
Mile Elisabeth Fremont, pour grou- 
pe de poules, class; 6 eme... 

Cette initiative est bien faite pour 
encourager nos jeunes .et leur faire 
aimer 1’agriculture. File leur mon- 
tre ce qu_> pent produire le soin et 
le travail assidu sur la ferine. Ces 
succes prouvent que les jeunes ca- 
nadiens-franf ais peuvent reussir 
aussi bien que leur compatriotes 
d’autres races, quand ils veulent 
s’en donner. Ceci s’applique aussi 
a nos fermiers de la province. Lors 
qu’ils s’interessent aux nouvellcs 
methodes, ils arrivent a se classer 
aux premiers rangs. Nous nous rap 
p.’lons que le troupeau de vaches 
laitieres de M. Fremont a obtenu, 
il y a quelques temps, le deuxieme 
prix du gouvernement pour le dis¬ 
trict. Esperons que plusieurs au- 
tres fermiers canadiens-fran^ais 
suivront pareils exemples. 


jeunes etudiants an juniorat Saint- 
Jean des Oblats d’Edmonton. 


THE YOUNG LADIES GUIDE 


Les jeunes filles auront comnic 
d’habitude leur reunion, dimanche 
apres-midi. Elies etaient tres nom- 
breuses le mois dernier, esperons 
qu’elles continueront a s’interesser 
et a faire de l’apostolat en amenant 
leurs amies. 


SOUPER PAROISSIAL 


Le souper, qui a ete seryi lundi 
soir en l’honneur du “Tranksgiv- 
ing” par nos dames et demoiselles 
de la paroisse, a file un vrai succes. 
Son Excellence nous a fait~ honneur 
de sa visite. On remarquait a ia 
table d’honneur le R. P. Jan, les Pe¬ 
res Lajeunesse, o.m.i , Daigle, o.p., 
Valois ct Vallieres, les ireres Pier¬ 
re ;t Ange, Son Excellence sut en¬ 
courager nos dames taisant tine 
icurnee dans la salle et en parlant 
a chacune d‘elle. 


BAPTEMES 


—Le 9 octobre, bapleme de Mary 
Jaroslawski, nee le 22 septembre, 
enfant d; Thomas Jaraslawski et 
de Annie Andrusychyn. Parrain, W. 
Romanchuk; marraine, P. Loeppky. 

—Le 9 octobre, bapteme de Ma¬ 
rie Marguerite Florence Quesnel, 
nee le 28 aout, enfant de Arthur 
Quesn;l et de Anna Leblanc. Par- 



COMPLETS 


De Serge Bleue 

GARANTIS 


Devants simples 
croises. 


ou 


Des complets de serge bleu qui portent un excellent garanti. 
La qualite, la couleur et la coupe sont insurpassable. Modeles 
pour hommes et jeunes gens. Grandeurs 35 a 46. 

LA PLUPART DES MODELES ONT DEUX PANTALONS 


$29.50 & $34.50 


Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


cours d’une conference devant le 
Board of Trade des jeunes. La ve¬ 
rification des livres de la commis¬ 
sion manitobaine du telephone et 
de la commission des accidents du 
travail est terminee et ell-; n’a rien 
revele d’irreguiier, a-t-il ajoute; cel- 
le des livres de la regie des alcools 
n’est pas encore entierement termi¬ 
nee, mais Ivs premiers rapports 
verbaux sont satisfaisants. 

Le premier ministre a declare de 
plus qu’il ne soupfonnait rien d’in- 
solite a l’Universite du Manitoba 
avant les elections generates du 
mois de juillet. Il a demande au 
public d’atlendre que l’enquete 
royale lui ait fait connaitre toute 
l’affaire avant de formuUr un ju- 
gement. Le gouvernement ne recu- 
lera pas devant son devoir, a-t-il 
dit en terminant, et il n’a pas l’in- 
tention de se proteger ou de pro¬ 
tege qui que ce soit. 

John A. Machray, ancien treso- 
rier de l’Universitfe, qui vient d’e¬ 
tre .condamne a sept ans de peni- 
tencier pour detournement de 
$500,000 de,s fonds de dotation de 


l’Universite du Manitoba, sera vrai 


rain, N. Leblanc; 
ne Leblanc. 


marraine Yvon- 


COMMUNIQUE 


A TRAVERS LE PAYS 


L Ontario achete le 

betail de 1’Ouest 


Chronique 

Paroissiale 


UNE 


RETRAITE FRANCAISE 
LA CATHEDRALE 


A 


Un 3 rxdraite paroissiale, pour les 
paroissiens de langue franijaise, au¬ 
ra lieu a la cathedrale ce mois-ci. 
Elle commencera le 23 pour se ter¬ 
miner le 30, fete du Christ-Roi. A la 
cloture de la retraite, il y aura 
mess; pontificale. Nous esperons 
que tous se feront un devoir d’y 
assister et que ceux qui ont des 
autos se feront un plaisir d’amener 
leurs voisins et amis. * 


On encourage les fermiers de 
TOntario a acheter des bovins —- 
betes a cornes *— des prairOs de 
l’Ouest pour les engraisser fet les 
rendre propres a 1’exportation. Ce 
betail peut etre ainsi offert avec 
availtage sur le marche d’Anglet?r- 
re. 

x x r 

On annonce un changement dans 
le tarif des telephones du gouverne- 
ment. 

xxx 

On fait un grand eloge du eliar- 
bon ou houille de Saskatchewan et 
on engage tous les interesses a se 
servir de preference de ce produit 
de la province. 

xxx 

On dit que cette annee, pour la 
premiere fois, la Saskatchewan n’a 
a deplorer que 4.4 pour 1000 deces 
causes par la mafernite grace aux 
bons soins donnes dans les hopi- 
taux. 


— Le R. P. Tavernier, 
dacteur au “Patriote d. 


o.m.i., re- 

1‘Ouest”, 


On parle d’allonger la route d’au- 
to au nord do Lloydminster jusqu’a 
la riviere. Ce n’est pas sans besoin. 
xxx 

detruire les oeufs des sau- 


Pour 


preche actnellement la retraite des.terelles dans certaines parties d_> la 


Charbon MIDLAND 


Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 


Cour a Prince-Albert. D’ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, ger&nl. _ 


province o'u ils ont ete deposes en 
grande quantile on recommande de 
disquer le sol. 

xxx 

153 personnes ont achete du ter¬ 
rain et 227 ont pris des terres en 
conformity du plan de secours 1932. 

xxx 

Un arrete ministeriel a nomine 
une commission royale pour enque- 
ter au sujet des banques, finances et 
monnaies. 

xxx 

Des Compagnies de prets aident 
les agricult 3 urs a se procurer des 
vaches et moutons pour la culture 
mixte dans le sud des trois provin¬ 
ces, Manitoba, Saskatchewan et Al¬ 
berta. 

xxx 

Dans les parties de la province 
oil les recoltes n’ont pas rendu on 
se montrera assez coulant dit-on 
pour 1 ; rembourseriient des avahees 
du gouvernement, histoire de don¬ 
ner aux municipalites Iq chance de 
se re'mbourser. (Test deja assez. 

xxx 

Quelques localites de la Colombie 
Anglaise veulent envoyrr des Se¬ 
cours au sud de la Saskatchewan. 
Ces secours consistent en legumes 
surtout et on veut les envoyer a- 
vant la gelee; qu’on se depeche!!! 

X \ X 

Un cours d’instruction sur les 
motJiirs a essence sera donne a 
l’Universite de Saskatoon du 15 jan- 
vier prochain au 10- fevrier 1933. 

xxx 

A l’exposition des cereales ii Re¬ 
gina en 1933 il doit y avoir un con- 
cours parmi les jeunes pour juger 
les grains de semences. Une equipe 
de trois au-dessous de 20 ans sera 
choisi par l’Universite de Saska¬ 
toon. 


xxx 

La statistique sur la quantity du 
betail et bassecour en Saskatche¬ 
wan est comme'suit. 

1931 1932 

Chevaux . 1,007,000 963,000 

Bovins. 1,199,480.... 1,327,600 



ROXY 


LA CIGARETTE 


Ideale 


MAINTENANT EN VENTE 

12 poau* 15c - 20 pour 25c 


'POSSEDE TOUTES 



LES QUALITES' 


Pores .. 

Moulons 

Canards 

Dies 

Dindons 

Poules et 

poulets . 


940,000 

279,076 

108,000 

125,000 

623,000 


898,000 

313,700 

101,600 

128,200 

729,400 


10,644,000 


10,651,000 
xxx 

L’Associatiou des eleveurs de ra¬ 
ce ovine et porcine doit avoir une 


exposition a Regina le 3 novembre 


prochain; et a cette occasion il y 
aura vente de ces betes pure race. 


Le ministere des Municipalites 
declare que e’est l’affaira de cha- 
que municipalite de pcrcevoir scs 
taxes, on sait qua! y a de par la 
province $18,000,000 arrerages 
de taxes; et C est le devoir du con- parmi ceux susceptibles de 


congres annuel a Vancouver a de¬ 
mande, des le premier jour de ses 
deliberations, la tenu; d’elections 
generates dans la province a la da¬ 
te la plus rapprochee posibl'.’. Elle 
refuse aussi d’approuver un gou-j 
vernement (Bunion tel que suggere 
par le premier ministre S. F. Tol- 
inie. Le congres se continue avec 
quelque 500 delegues. 

La resolution s . 3 rapportant aux 
elections dit que le gouvernement 
actuel ne devrait aborder l’etude 
d’aucune question serieuse ni se 
lancer dans quelque entrepris; d’im 
portance, mais recourir le plus tot 
possible au scrutin general. 

J. W. Farris, ex-procureur-gene- 
ral, dont le nom a ete mentionne 

faire 


semblablement appele coinme te- 
i moin lorsque la commission royale 
jreprendra son enquete le 11 octo- 
br,'. Le premier ministre Bracken 
jet le ministre de Teducation, M. R. 
A. Hoey, seront probablemeht aus¬ 
si appeles a comparaitre. 


Les effectifs du Canada 


Ottawa. — Selon un rapport du 
ministere de la Defense, a la fin 
1 de mars, les effoctifs du Canada e- 
taient de 403 officiers, de 3,300 sol- 
dats et de 51,287 nviliciens. En 
1914 le dominion comptait 55,282 
miliciens et deboursait $2,005,166 
jpour sa milice. En mars dernier, le 
budget de la milice se chlffrait par 
$1,221,925. 

--—■— x ——- 


. , v i " * < < < * wuA oiiocvp n i ^ tun v. 

seil de chaqu ] municipalite de voir partie d . un g„ UV ernenvent d’union 


quel est le meilleur moyen den per- sous i a direction du premier minis 


cevoii une partie; pour que ces me- | re x 0 lmie, a ete le proposeur de la 
mes municipalites ne tombent pas 
a vau-l’eau. 


Un ministere du 

Commerce 


Ottawa 


Le comite nomine pour enquefer 
sur la loi banquair.■ a refu dernie- 
rement des pouvoirs tres etendus 
en ce qui regarde les banques, fi¬ 
nances et monnaies. 


Le 3 octobre. tin bureau de poste 
'a ete ouvert ii Churchill. Un service 
postal hebdomadaire a ete inaugit- 
re enluj Le Fas et Churchill. Le 
train pour le nord quitte Le pas, le 
samedi, a 4 heures de 1‘apres-niidi, 
et arrive ii Churchill, le dimanche 
a 8 heures du soir. Le mardi, le train 
quitte Churchill et arrive ii Le Pas 
I.j mercredi. 

x x x 

Le juge Stubbs, dont les declara¬ 
tions sont soumises a un„> enquete 
que preside le juge Ford de la Cour 
Supreme de TAlberfa, dit que cur¬ 
tains journaux ont fait des rap¬ 
ports faux et des commentaires er- 
rones h son sujet. Il demande a 
ces dits journaux un; retraction. 
Les coupables qui refuseront de se 
souinettre seront poursuivis. 


resolution condamnant ce projet de 
coalition. 

“Etant tenu conipte des faits et 
gestes du gouvernement actuel, a-t- 
il dit, tout liberal qui entrerait dans 
un cabinet forme par M. Tolmie 
n’aurait cerlainement pas l’appui 
ni le respect du groupe bien pen- 
sant de son parti,” 


L’Association des marchands- 
detaillants du Canada demandera 
au gouvernement provincial de 
creer un ministere du cominerc; 
adjoint au min'Mere de l’agricultti- 
re. 


Les liberaux de Vancouver 
” veulent des elections 


Vancouver. — L’Asosciation 
berale de la Colombie-Anglaise 


li¬ 

en 


Une succursale 


Le Pas, Man. — Une succursale 
de la Montreal Shipping, dont M. 
A. L. Law est le vice-president, se¬ 
ra etablie a Churchill l’an prochain 
M. Law qui a annonce la chosj 
est parti pour Churchill, oil il sur- 
veillera le chargement du cargo ita- 
lien “Uietro Campanella’”, qui a tou 
che le nouveau port de la Baie 
d’Hudson. 


L’Enquete dans 

1’affaire Mackray 


GROS ET DETAIL 


Winnipeg. — La verification de 
la comptabilite de differents ser¬ 
vices publics que le gouvernement 
a fait fair.; parades verificateurs in¬ 
dependants a la suite de la decou- 
verte d’un scandale a l’Universite 
du Manitoba a demontre que les li¬ 
vres etaient en ordre, a declare le 
premier ministre John Bracken au 


Nous nous servons lie la 
meitleure farme niMii’ee en 
Saskatchevv.tn. du lait ires 
riche et autres ingredients 
d’excellente quality. 
Demandez le pain 'Crispy 
Crust” a votre epieier ou 
tWephonez fi. la boulanera • 
rie et nous enverrons noire 
d^livreur. 

Attention spCciale donnfre 
aux commandes postales 


Princs Albert Bakery 


SERVICE 



Sans 


Egal 


Votre auto est en mauvais etat 
voila notre specialite. 


. . Confiez-le nous et nous gara- 
tissons de vous le rendre en par- 
faite condition. 


Huile - Gazoline - Reparations 
Lavage - Accessoires - Pneus 


PRIX AVANTAGEUX 
SUR AUTOS DE SECINDE MAIN 


BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Quest Prince-Albert 


1028 lere Avenue Ouest 
Telephone: 2552 


Font du meilleur pain et do 
meilleures patisseries 


Un Special 
Attrayant 


EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 


MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Fondee en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 

M ANUF ACTUR4E RS DE 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyears 


BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carre Victoria 


MONTREAL 

JOHm 


QUEBEC 


qu’un qui serait assis sur ton cha- 
peau? J 

—Je le traiterais de malappris, \ 
d’ane hate, d’idiot, de... 

—Mon ami, je ne t’en demande 
pas da vantage. Tu est assis sur le . 
mien. 

xxx 


Les bons restaurants. 

—Gar'con, ce poisson n’est pas 
I mangeahle. . . Appelez-moi le gc- 
rant. 

—C’est bien inutile, monsieur, le 
gerant ne pourra pas le manger non 
plus!.. . 

xxx 

Compassion. 

—Ayez pitie, mon bon monsieur, 
d’un pauvre hoinme sans travail... 
qui a une femme malade... trois 
enfants en has age... et une belle- 
mere rhumat'issante a la maison... 

—Ah! mon pauvre homme... 
que ne l’avez-vous dit plus tot!... 
xxx 

Entre amis. 

—Qu’est-ce que tu dirais a quel- 


Pour etre un initiateur. 

Un auteur tres mediocre disail j 
qu’il voulait bien faire un ouvrage 
auquel personne n’eut jamais tra- ; 
vaille et ne travaillat jamais. 

—Vous n’avez, lui dit-on, qu’a j 


faire votre eloge. 


xxx 

L’ 3 sprit d’autrefois. 

On cite ce mot de M. d’Ennery: 
Un join- on lui demandait si l’on 
pouvait avoir confiance dans la 
probite d’un candidat a une direc-'l 
tion theatrale. 

—Oh! dit-il, de la probile, il doit ' 
en avoir de reste... car il n’en a 
jamais depense. 

xxx 


Franchise fiscale. 

La Bourse est mauvaise. A la 
baisse, toutes les valeurs. Toujoiii-s j 
la baisse. Ce financier hoche tris* < 
tement la fete: 

—Si 5 a continue, fait-il melaHCtt.jj 
liquement, ma declaration de fevfe- j 
nus sera exacte. 



Star Brewing Co. 


m 


Seul agent pour le 


CHARBON 

PREMIER 


Lumi Ccbble Stove 

.50 $8.50 $800 


Telephones 2251 - 3216 


City Fuel Supply 

(P. A. Eklund) 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


W. G. Hounsell 


Qualite el Service 
Notre Devise 


Reparations de chaussures < 
tout genre 

ATTENTION SPECIALS 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 
Ave. Centrale et I 1 Rue Es 

Prince-Albert.. Sa*i 



F.W. WRIGHT 


1120 Ave Centrale Tel: 2289 
PRINCE-ALBERT 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 


REPARA TIONS- 


DE MONTRES 
ET HO E LOG E,S 


Confiez nous vos 
reparations de chaussures 


TOUT TRAVAIL GARANTI 
ET PRIX RAISONN ARLES 


AARON’S 
Shoe Store 


Chaussures pour toute la I'aniille 
Service de reparation garanti 


TELEPHONE 2570 
Voisin du Strand Tre-atre 

Avenue Centrale Prince-Albert 
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